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Ecole ” 


Telle est l'intention générale que, pour le mois d'octobre, L’ 
tolat de la prière propose à ses associés. Notre T'rès Saint Père le Pape 
a approuvé, et béni, selon la coutume, cette intention qui doit faire, 
au cours de tout le mois du Saint Rosaire, Pobjectif principal de la 
, croisade de prières poursuivie par les fervents serviteurs du Roi Jésus. 

Pour trouver et appliquer ainsi le remède pressant aux maux qui 
nous dévorent et à ceux plus grands encdre- qui menacent la généra- 
tion élevée dans nos écoles sans Dieu, il faut vraiment avoir, comme 
l'Apôtre bien-aimé, longuement reposé sa tête sur la poitrine du San- 
veur où battent toutes les angoisses de notre pauvre humanité, Il 


s 


ble qui a dit: ‘Je suis venu sauver”ce qui était perdu”, pour indi- 
quer aussi clairement le mal dont nous mourons. Dieu, que la vie 
serait triste et le monde une affreuse chose, si le vicillard du Vatiean 
n'était point là pour montrer la route ! 

L'école est le champ clos, où Satan a convié Dieu'en duel.  L'en- 
jen est l’âme de nos enfants et des générations qui viennent. Depuis 
plus d’un siècle la lutte se poursuit ct fait rage. Tombée aux mains de 
Satan, l’école‘a déchristianisé la France officielle, allumé le voléan de 
Ja révolution en Italie, en Espagne ct au Portugal; elle a matérialisé 
l'Angleterre et l'Allemagne, paganisé les Etats-Unis. ct fait de la Rus- 
sie un immense charnier d’où montent des odeurs méphitiques qui 
empoisonnent le monde et saturent latmosphère des germes de tou- 
tes les haines. - 
L'ECOLE SANS DIEU. 

Ce qu’elle a creusé d’abîmes ailleurs, elle est en train de l’accom- 
plir chez nous, partout où l’on s’en tient uniquement an programme 
officiel, où l’on ne se met pas en peine de suppléer, par toutes sortes 
d'industrie, à l’insuffisance de ses prescriptions en matière religieuse. 
Nous le savons tous, les systèmes scolaires adoptés par huit provinces 
sur neuf au Canada, ne tiennent pas compte de Dieu. ls rie l’ex- 
eluent pas formellement: ils Pignorent. Pour le département de V’é- 
ducation, le bon Dicu n'existe que pour ceux qui y tienñent absolu- 
ment; ct à ceux-là on accordé une demi-heure à la fin de In classe 
comme temps réglementaire où l'intelligence, le coeur et la volonté 
puissent s’instruire de leurs devoirs envers la divinité, Jusqu'à 
quinze ans, l'enfant-n'est pas libre d'apprendre ou de ne pas appren- 
dre à lire et à compter; mais il est libre de rester ignorant de la reli- 
gion. DE to . | . . 
Reléguer Dieu au dernier rang, loin derrière l’arithmétique, la 
géographie, la-grammaire et le dessin, traiter la religion comme une 
chose, bonne à‘cohnaître sans doute, mais d'utilité pour le moins tout 
À füit sccondaité, n’edt-ce pas fausser le jugement de nos écoliers et 
leur apprehdré à sépütér, dans leur vie quotidienne, Dieu de leurs 
pensées, de leurs précctupations et de leurs actes ? 

MORALE SANS DIEU. . où 

“Nous pouvons soutenir, écrit M. l'abbé J.-Ad. Sabourin, dans 
un opuscule qui vient de paraître sous le titre: La Religion et la Mo- 
rale dans nos écoles, que indépendance de la morale à l'égard de la 
religion, c’est ce qui s'affirme le plus constamment au point de vue 
officiel dans nos écoles, quelles qu’elles soient”. Et il ajoute: 

“La première preuve que nous apporterons à l’appui de notre 
avancé c’est celle que nous tirerons de l’étude comparée de l’Acte sco- 
laire du Manitoba et du programme officiel des écoles de la province. 
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point faire d’enseignement religieux dans nos écoles publiques de- 
puis l'ouverture des classes, le matin, jusqu’à trois heures et demie de 
l'après-midi, et que l'on doit attendre à la fin de la elasse de chaque 
jour pour faire les exercices religieux autorisés par la loi. Cela n'em- 
pêche pas cependant le programme des études d’insister auprès des 
maitres et des maîtresses pour les engager à s'oécuper constamment 
de la formation morale des élèves au moins pendant les huit premiè- 
res années de fréquentation scolaire. N'est-ce pas dire équivalem- 
ment que l’on peut s'occuper de formation morale durant tout le 
temips que durent les elasses, à l'exception de la dernière demi-heure, 
fout en observant la défense dé faire de l’enscignement ou de-suivre 
quelque exercice religieux ? En d’autres termes, n'est-ce pas dire 
que la morale est indépendante de la religion? 
“20 è deux documents 0 


De plus, d’après ces fliciels, La forma- 
fon morale est obligatoire tandis que l’enseignement religieux et les 
pratiques religieuses à l’école sont facultatifs. Cela ne suppose-t-il 
Pas que la morale est séparable de la religion, que l'une peut exister 
sans l’autre : | | _ 

. “%o Dans la longe série des matières de classe:-telles qu’indi- 
quées au programme, du premier au huitième grade inelusivement. 
il y à à chaque grade un chapitre partieulier sous le titre de “Man 
ners and Morals”. Ty a à environ-huit pages de recommandations. 
À part'trois lignes, qui se rapportent au culte de Dieu, il n'v à rien 
dans tout le reste qui respire l'esprit véritablement chrétien et strna- 
ture. Pas un mot des vertus théologales de foi, d'espérance ct de 


Apos-! 


faut être vraiment le représentant sur terre, la voix, du Chef ‘invisi- | 


“a Ces deux documents nous disent clairement quon ne doit. 
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LES NOUVELLES 


“L’'Eucharistie et la famille 
chrétienne” 


Chicago. — “L'Eucharistie et la 
Famille chrétienne”, tel est le sujet 
qui a été spécialement assigné par 
S. S. Pie XE pour les discussions 


Tet études qui auront lieu à lPocca- 


sion du XXVIIIe Congrès cucharis- 
tique international qui se tiendra, 
du 20 au 24 juin 1926, à Chicago. 
Ceci vient d’ètre rendu public 
dans une déclaration de Mgr Quille, 
secrétaire du Comité local d’orga- 
nisation de ces assises solennelles, 
Le sujet assisné par le Souverain 
Pontife fera le thème de tous les 
sermons qui seront donnés dans 
les 300 églises de la grande ville 
américaine, de même que des dis- 


cours qui seront prononcés au 
cours .des réunions générales du 
Congrès, 
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“Vive le Patriote ?”? 


Noilà ce que le R. P. Boileau O.M. 
I, professeur au follège de Gravel- 
bourg et M. l’abbe Erny, D.D., cu- 
ré de Meyronne, ont bonne envic 
‘d'entendre chanter d’un bout à 
l'autre de la Saskatchewan à Poc- 
casion des quinze 
notre journal, 

Ces deux ardents patriotes ont 
composé au cours de l'hiver der- 
nier, Jun les paroles et l’autre la 
musique d’un ‘chant superbe à 
quatre voix mixtes que vient d’im- 
primer le “Passe-temps” de Mon- 
tréal. Sur papier de luxe, d’une 
exécution typographique très soi- 
gnée, “Vive: le Patriote” fait hon- 
neur aux auteurs et aux ateliers 
chargés du travail d’impression, 
plait à L'oeil par sa belle toilette ar- 
tistique et sollicite déjà Ia voix à 
lui prêter ses accents. 

Dès les premières mesures, com- 
me il est facile de le constater, la 
mélodie s'annonce trés chantante 
dans le soprano, doublée d’une 
harmonisation “riche et soutenue 
dans les parties de contre, M. Pab- 
bé Erny et le R. P. Boileau ont eu 
tous deux l'inspiration vraiment 
heureuse dans ce chant tout à Ja 
gloire -de notre oeuvre de presse 
francaise de la Saskatchewan. 

Aussi comme le bien et le beau 
de leur nature, aiment à se répan- 
dre, les auteurs ont voulu que leur 
composition ne reste pas ocuvre 
morte dans les cartons de quelque 
chef de chorale ou la collection de 
la belle revue musicale du Passe- 
temps, Ils en ont fait cadeau: de 
400 copies au Patriote, qui s’est 
émpressé de les distribuer à tous 
les comités paroissiaux de PA, €. 
1F, C. ainsi qu'à tous les districts 
scolaires bilingues de la Saskatche- 
wan, Puissions-nous retrouver au 
plus tôt les nobles paroles ct les en- 
traînantes phrases musicales de ce 
chant sur les lèvres de nos enfants 
et dans la bouche de tous les fran- 
co-canadiens! 

Nous ne saurions trop vivement 
remercier le R, P. Boileau et M. 
l'abbé Erny de cette action patrio- 
tique, de cette délicate et touchan- 
te attention à l'égard de lhumble 
journal qai s’efforce de rester di- 
gne de son glorieux passé et de né- 
iriter d'être chanté comme: 

“J’intrépide gardien des postes 

avancés; 
Lä-haut,-.sur les remparts, C’est 

Lui, compatriotes, 
raillaminent nos 

saintes ‘libertés! 

Cette jolie pièce Bttéraire ct mu- 
sicale devrait se trouver sur tous 
les pianos de nos maisons : on peut 
se la procurer, au prix modique 
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Qui défend 
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de 35 sous, au Collège Mathicu de 
Gravelbourg, Sask., ou à L'Action 
Française, 1737 vue S.-Denis, Mon- 
tréal, 
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Le Centenaire des Oblats 


Ottawa, — La conbrégation des 
Oblats de Marie Immaculée fètera 
en 1926 le centenaire de l’approba- 
tion de sa constitution par le Saint- 
Siège. A cette occasion, il v aut- 
ra dans toutes: lei maisons des O- 
blats dans le monde entier de 
grandes fêtes, ‘A Ottawa, les fêtes 
auront lieu en février. La date de 
l'approbation de la constitution est 
le 17 février mais comme cette da- 
te tombe le Mércrédi des Cendres 
les fêtes seront. devancées de quel- 
ques jours, L 

On fera coincider avec les fêtes 
les séances annuelles ‘des .débats 
publics de l'Université d'Ottawa. 

Un programme considérable se- 
ra préparé pour celle occasion. 
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Menaces de révolution 


Paris, —— Les communistes fran- 
cais ont lancé un défi au gouverne: 
ment, en lui prédisant une grève 
générale de 24 heures au cours de 


années de vie della Semaine, Un manifeste commu 


niste a été affiché partout deman- 
dant à l’armée de refuser de mar- 


cher pour maintenir l'ordre et 
reinplacer les grévistes dans les 


services de transport et auires., 

Ces vingt-quatre heures de grè- 
ve générale dans toute la France 
sont une protestation eontre la 
guerre du Rif. ; - 


hr 


La pluie paralyse les opéra- 


tions fräpéo-espagnoles au 


Maroc 


Fez, — Des oräges intermitients 
continuent d'empêcher la continun- 
tion des opérations françaises con- 
tre les Riffains, À eause des con- 
ditions climatériques, on a dû re- 
inottre le mouvement de flane que 
la cavalerie devait accomplir, à 
Fextrême est de Ia ligne de com- 


bat, pour appuver  Pavance des 
Français ver: Aidir. 
‘Les Français ont maintenant 


leurs positions à ane quinzaine de 
milles an nord de Kifane et à 25 
milles d’Ajdir. 

Le reste du front est calme. La 
pluie a restreint Jes opérations du 


service aérien,  Abd-el-Krim sem- 
ble concentrer ses forces dans Île 


centre du Rif, 


nn R ————— 
La France se console de l’é- 


chec de M. Caiïllaux 


Paris. — Le désappointement qui 
s’est franchement manifesté ici à la 
suite del'insuccès du ministre des 
finances Caillaux à conclure une 
entente finale avec Washington a 
sujet du remboursement de la det- 


te francaise due aux Etats-Unis, 
est mêlé d’un certain sentiment 


d'approbation à lPégard du minis- 
tre parce qu'il a refusé de signer 
ce que Pon dit être “des conditions 
inutilement dures inrposées par Îles 
Etats-Unis”. C'est Popinion expri- 
mée par La presse française ‘et le 


public en général, en attendant le | 


retour de M. Caillaux à Paris. 

* Ce même désappointement est 
tempéré par une sensation de sou- 
lagement aussi, car les experts de 
Paris prétendent aue Poffre uHime 
du ministre des Finances aurait é- 
puisé des ressources de la France 
jusqu'à leurs derniéres limites, ct 
on n'est pas trop fâché que cette 
offre ait été rejetée à Washington. 
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MGR. MAROIÏIS 


Protonotaire apostolique et 
Docteur en théologie 


Une bonne nouvelle nou: arrive 
de Régina: Myr Marois, Prélat do- 
mostique, Grand Vicaire de l’archi- 
diocèse de Régina, officier de PA- 
cadëmie française et chapdlain gé- 
néral de l'A C. F. C, vient de recc- 
voir du Souverain Pontife Ie titre 
de Pro‘onotaire Apostolique, 

"Nous apprenons en même temps 
avec plafsir que FUnivergité d'Ot: 
tawa l'a fait Doc'eur en théologie. 
Le R. P, Rébiour, le P. Marcotts, O. 
M. E., viendrn problament bientôt 
au collège de Gravélbourg conférer 
à Mgr Marois le degré auuuel ce ti- 
tre lui donne droit. 

Le PATRIOTE es; heureux de se 
faire l'interprète’ de la Saskatehe- 
Wan françuise auprè: du nouveau 
dignitaire, pour lui 6fîrir les félict- 
tations de tous et lui dire combien! 
nous sommes roconnaisgants à Sa 
Sainteté Pie XT et à l'Université d'Ot- 
{awa d'avoir ainsi honoré le distin- 
gué chapelain de nos associations 
rationales. 

Mgr 2-1, Marois, né à Québec le 
26 avril 1885, eut âgé de quarante 
ans, recent l'onelion suecrdotale 
le 21 décembre 1911 et fut vonmél 
prélaf domestique le 15 mai 1920. | 
AE LIN | 


| Une semaine du Pairiote 


| Le eomité de PA CE, GC de Wik 
jlow-Bunch, à ue reunion récente! 
à laquelle assistaient les principaux 
vitoyens de la localité, notantinent 
le président de ln S, Jeun-Buptiste, 
IA, de maire et quelques membres 
ides Chevaliers de Colomb, x déci- 
ldé de tenir, du ter au 8 novembre, 
lune ‘Semaine du Patriole”, pour 
renouveler tous les abonnements ct 
vrendre ce qui reste à abonner, 
[Voilà ee qui s'appelle de la bonne 
tbesogne, de Fa véritable action pa- 
itriotiquel Plas Pocuvre de presse, 
francaise de fa Saskatchewan sera 
forte, plus uotre groupe sera puis- 
sant et écouté. 

Nos félicitations à nos compatriô- 
tes de Willow-Bunch; nous les ci. 
tons en csemple au reste de Eopro- 
vince, 
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j'ns l'église méthodiste, 


Linterrupteurs tinrent 


‘iministre sur at selette. 


Li 
M. King à Saskatoon 

A son relour de la Colombie, M. 
King tt tenu une grande assemblée 
Saskatoon devint un auditoire 
d'au moins 2000 personnes; quel 
ques centaines d'autres durent re. 
brousser  ehemin faute d'espace 


Minutes des 
le premier 
Quelques: 
unes de ees interruptions donnt- 
rent à M, King l'ocvasion de déten- 
dre la provinec de Québec, 7 
“Vous avez vol cinq millions 
pour Le port de Québec", dit lun, 
M, King adimit que c'était vrai, mais 
que de port de Québec ne pouvait 
à Pheure actuelle, suffire au trafie, 
quand une si grande quantité de 
produits venait de l’ouest, en roti- 
le pour les marehés d'Europe, 
“Vous ne faites vien pour l'Ouest, 
mais if vous ‘est possible de faire 
quelque chose pour Québec”, ajou- 
La un autre, - “Québec nous sup- 
parte, répliqua le premier ministre, 
Mon ami veut-il laisser entendre 
que nous ne devrions rien frire 
pour ceux qui Dons supportent et 
dépenser nos millions pour cotix 
qui uous refusent leur 9" 


Pendant plusieurs 


concours? 

Un autre avant voulu parler de 
Pégoisme de Québec, M. King lui 
rappels que l'Ouest n'avait donné 
que six députés au gouvernement 
Bbéral el que les Hbéraux de PEst 
avaient accordé quatre ministres à 
l'Ouest; proportion de ministres, 


du gouvernement, bien supérieure 
ia celle de n'importe quelle autre 


province, 
est absolument faux de dire 
(que PIE 


P— 
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Notre voya 
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jcomparée au nombre des partisans | 


n'est opposé qu'a mouvement de 
elasse endossé par joucst, 

L'Ouest at-il un meilleur ami 
que Québec? Québec, qui a donné 
an siege à l'hon, @, Stewart et un 
autre ministre à l'Ouest, quand les 
progressistes de TAlborta refust- 
rent de Jui céder wn siège dans st 
propre province? 

Le reste de son discours roula 
autour des Thèmes traités antérion- 
retient parsehèvement de La ‘He 
one de Ha Baie si In représentation 


Las , . î 
{hérale de FOuest est assez forte, 


réforme du sénat, ote, 

M, Guorges Boivin, nouvellement 
nonnné ministre des douanes et de 
l'aceise, prit aussi li parole de mé 
me que M, Dunning, à qui on fit 
une long ovation, 

1%; 


M. Bourassa à Mont-Laurier 


M, Henri Bourassa ouvert sn 
cunpanne électorale devant une 
foule de 4900 personnes # Mont- 
Laurier, Un {rain spécial parti de 
Montréal avoe 250 voyageurs en 
contenait 700 à son arrivée à dos- 
tination, 


dl, Bourassa et Laurier 


“Je De suis pas ici pour faire Jr 
procés d'un parti où de l'autre, n 
dit M. Bourassa, en commencant 
RU discours, Dés In minute que 
jai décidé de me porter candidat, 
ai déclaré que tout esprit de parti 
était mort chez moi depuis trente 
uns. Bien qu'en certaines octae 
sions où urait reproché de ne pas 
avoir été suffisamment un partisan 
politique, on n'a loutefois repro- 
ché d’avoir 6 le meurtrier de Lani- 
rier. Alan conscience est en paix,” 
{Suile à ln page 1) 


ge dans 


la Province-Mère 


amené nm 


ï Ce qu'il signifie. 


Î-—-Une visite de convenance: nous allons rendre la pareille 
à la ‘Liaison Française”. 
2—Une visite d’amitié—dans le but de resserrer davantage 
les liens de franche cordialité avec la Province-Mère. 
3— Une visite d'agrément. C'est au temps des Fêtes. . puis, 
revoir les endroits, les choscs ct les êtres de ‘chez nous" 
4—Une visite d'intérêt: nous faire micux connaître, nous, et 
les richesses de notre belle Province. 
—-Une visite de region, puisque nous prendrons part à deux 
pêlcrinages, en l'honneur de St-Joseph et de Ste-Anne de 
Scaupré. 
6—C'est donc une visite patriotique: tout le monde le com- 
prend. ‘On nous fait l'honneur de vanter le patriotisme 
des lranco-Canadiens de la Saskatchewan, à nous d: 
prouver, une fois de plus, qu'on a raison. 
Serez-vous du nombre des pèlerins, au temps des fêtes ? 
Dites-nous-le, dès maintenant. 
Le pr:x de passage sera d'environ $120. L'annonce of- 
ficielle des prix de passage ne peut se faire avant la date du 
ler novembre. Mais dès maintenant, chacun peut rete- 
sa place. Qui voudra être le prernier dans sa paroisse à 
s'inscrire sur nos listes! Ces noms seront publiés et dans 
l'ordre où ils parviendront au comité d'organisation. 
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Les noms sucrés de Dieu et de Jésus-Christ, n'apparaissent 
De la pénitenee et de la’ prière, il n'est nullement ques- 


tion, Puisque l’on met de côté dans la formation morale de Penfant 
tant de choses qui sont si éminemment chrétiennes, ne sommes-nous 
Pas en droit de conelure que notre régime scolaire vise à séparer la re- 
ligion de là, morale dans l’édueation des écoliers 2": 
EN SASKATCITEWAN.: 
Ce que M. Pabbé'Sabourin écrit du système 
Süpplique à la lettre à celui de la Saskatchewan. 
On là connaît cette morale sans. Dieu: on.la pratique depuis u 
Siécle en’ France, et elle a vidé les berceaux; on l'enseigne depuis 2 
ans aux Etats-Unis et certaines écoles publiques sont devenues des 
lieux de débauche. Quand de plus dans cette atmosphère, d'où l’on 
a Chassé le “Dieu me voit” et le “Dicu m’entend” de jadis, on remet 
tUX mains de nos enfants des livres qui bafouent leur religion et prê- 
chent limpiété, quelle race de catholiques prétendons-nous former 
dans nos écoles ? L : | 

“Otez la législation, disait Louis Veuillot, vous ôtez la loi: Tu 
2e mentiras point, tu ne déroberas point, tu ne forniqueras point, tu 
2e lueras point: pures conventions, purs règlements de police, qui ne 
“auraient prévaloir contre la légitimité du besoin, de la force et de la 
pion. S'iln'y à point de Dieu, ou si Dieu ne s'occupe point de 
l'homme, les souls dioux de le terre sont les gens d'esprit et de conra- 
863; ils peuvent s’y satisfaire et so ‘lemner du hon temps”. 


X 
scolaire du Manitoba 


n 
5 


rai 
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Qui; inais, vat-on dire, que faites-vous de là demi-heure de cac 
téchisme concédée par le règlement scolaire ?— Ce que j'en fais ?— 
Je fais comme:tout le monde, j'attends que le curé de la paroisse et les 
instituteurs s’en prévalent pour enseigner aux petits baptisés de mon 
pays qu'il y a un Dieu à servir, des conmumdements à garder et uu 
ciel À gagner. Pourtant est aux parents d'abord, à voir à ce que 
l'école ne fasse pas des enfants du diable avec Les petits êtres qu’ils ont 
eux-mêmes portés à l’église pour qu’ils devinssent des enfants de Dieu. 
Si nous nv prenons garde, si nous ne faisons pas l'impossible pour 
confier nos enfants à des instituteurs catholiques capables d'enseigner 
la religion du Christ à des enfants du Christ, d'ici deux générations 
nous aurons peuplé la Saskatchewan d'une race d’ineroyants, de ca- 
tholiques découronnés, de pervertis, d'aposlats, conime c’est le cas des 
Ruthènes, des Galiciens ei des Hongrois devenus chez nous la proie 
sans défense de l’école sans Dieu. . . 

Du catéchisme et du français à l'école! Veillons et prions: le 
doublé trésor de notre foi et de notre langue ne doit périr sous nos 
yeux, par notre faute, dans les écoles entretenues par notre argent. Du 
français pour dresser autour de la foi un mur imprenable : du caté- 
chisme pour préserver dans toute son immortelle beauté l’äme fran- 
caise de nos fils, parce que la religion est “larôme qui empêche les 
peuples de se corrompre”. 


U. Langlois, O. M. LE : 
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Le pont de Québec, cette merveille du génie qui relie les deux rives du Saint-Laurent à cap Rourre ci 


sur lequel passent les trains du Chemin de fer National du Canada se rendant à Québec 


Ce pont 0 


32,240 pieds de longs, sa hauteur est de 150 pieds À marée haute, Son tablier suspendu, le plus lon 
du monde, a 640 pieds de long. fi est entré dans sa consiruction 66,000 tonnes d'acier. 
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Ï GATE À 64 ET < bon de le faire, mais il n'est stric-| jeûne en une autre pénitence s’il Île, 
L Lvansi ê . tement obligé de faire inaigre qu’à] juge à propos. De cette façon, la 
u nn) l'âge de sept ans révolus. conscience .des pénitents sera en 
D _ paix. Quant à l'abstinence,.le tra- 


vail seul quel qu’il soit ne suffit pas 


IV, -.- Les difficultés el les persé- ! 
ordinairement pour en dispenser, 


cutions Quel est le montant de travail re- 


quis pour exempter du jeûne et de 
l'abstinence ?— 


Combien y at-il de Juifs dans le 


“Voici que je vous envoie, com- 
monde ?-— 


me des brebis au milieu des loups, >. ton | épend d 
Soyez donc prudents comme des] Pour le jeûne, cela dépend de 
serpents, et simples comme des co-| 8tnre de travail et de la santé de 
lombes (a). la personne qui le fait. Il est im- 


A peu près {7 millions, 


“lenez-vous en garde contre les! possible de donner une règle ma-| Quelle ait la signification du mot 
hommes: ils vous traduiront devant thématique, sur ce point, C és “décalogue”" ?— 

urs ti , : . pourquoi l’on recommande forte- : | , 
leurs tribunaux, et vous flagelleront Décalogue vient du grec ‘“deka’ 


ment aux personnes qui pensent ne | | u : “deka 
pas pouvoir jeûner de demander la! qui veut dire 10, et “logos * qui “hi- 
permission à leur confesseur, Cæ gnifie “mot”. Le mot s'emploie 
lui-ci 4 d'ordinaire le pouvoir d'ex-{ pour désigner les dix commande- 
empter du jeûne et il changera le° ments de Dieu. 


dans leurs synagogues, À cause de 
moi, ils vous feront comparaître «le- 
vant les gouverneurs et les TOÏS, #- 
fin que vous me rendiez témoignage 
devant eux et devant les nations, 
“Quand ils vous Tlivreront, nel 
vous inquictez, à l'avance, ni de ce: 
que vous direz, ni de quelle maniè- 
re vous Je direz, Ce que vous de- 
vrez dire, vous sera donné à Fheu- 
re même, Cur ce m'est pts vous 
qui parlerez, mais c'est FEsprit de 
votre Père, qui paricra en vous, | 
“Le frère livrera son frère à la] 
mort; et le pére, son fils; et les en- 
fants s'éléveront contre leurs pa- 
rents, et les feront mourir. Et vous 


see SSSR 


= Choses Agricoles 


co 150 oeufs de 2 onces par an re- 


L’Angleterre songe à adopter 
les initiatives avicoles cana- 
diennes 


coivent des certificats offic'els et 
ceux qui pondent plus de 225 oeufs, 
des certificats supérieurs, Cette 
initiative exefee un effet des plus 
bienfaisants sur Paviculture cana- 
divnne ct a créé une très. vive de- 


Un article de M. Edward Brown 


serez en haine à tous, à cause de! paru dernièrement dans le “Feat- e une res k 
Î i i persévé ; Ù ande r les oiseaux de bonne 
mon Nom. Mais celui qui persévé-| her” World”, d'Angleterre, nous! "tnde pour les oiseaux de bo 


qualité. Les progrès réguliers que 


pa jusqu'à la fin, celui-là sera sau- « : S 
rera jusqu'à la fin, celui: A SET SE ce système a faits fous 1es ans nous 


ve. 


fournit Ia preuve que le système du 
contrôle de la ponte, conduit par 


Lg: : snne . DE, po : ; “nisse ‘ preuve de Pestime 
‘Si, dans une ville, on vous per-| Ja Division fédérale de lPindustrie pou et et les avicul- 
sécute, fuvez dans une aûtre. Jel animale, est hautement apprécié D ours ont pour le contrôle dé Ia 


vous le dis, en: vérité: Vous n'au- 
rez pas évangéliser toutes les villes 
d'Israël, avant que vieñne le Fils 
de l’hornime. 

“Le Disciple n'est pas au-dessus | 
de son Maitre, ni le MAS aut- 


dans les autres grands pays avico- 
les. M. Brown est le président de 
lPAssocation des instructeurs et des 
investigateurs avicoles, et il est re- 
connu conune une autorité monditde 
sur les questions avicolrs, | 


ponte. On reçoit continuellement 
de nouvelles entrées: au 22 août de 
cette année, 70 éleveurs avaient en- 
ré 10,780 oiseaux contre 7,900 oi- 
seaux entrés par 57 éleveurs 
‘cours de 4 même période l’année 


dernière. ° 


22 ere en 
ananas 


Les élections du cartel 


| 
| 
| 
| 


dessus de son Scigneur, ‘1 suffit 
au Diseiple d'être traité comme son 
Maitre, et au serviteur, comme son 
Seigneur, S'ils ont apnelé Béelzé- 
bub le Père de famille, à quelles in- 
jures ne doivent nas s'attendre ses 
serviteurs (D). 


M, Brown dit qu'il serait utite 
introduire en, Angleterre une ini- 
tiative semblable au contrôle, qui 
pourvoirait à une reconnaissance of. | 
ficielle du contrôle du nid à trappe 
sur les fermes, el il répond conne, 
sut aux criliques de ee système: 

Tout, bien entendu, dépend du | 
soin que l'on apporte Pinspection | 
des volailles ét des bassecours. ne 


NOTES , 

(a) Une prudence sans bonté est 
malice, et une simplicité sans pru- 
denee est folie.” (Saint Jérôme.) 

‘b} Telle est donc la seule récom- 
nense terrestre réservée aux, apô- 
tres; le monte entier déchainé con- 
tre eux, les plus grands outrages, 
des persécutions à outrance Îles 
frappant, jusque dans leurs disci- 
ples. Il ne leur restait, sur ce point 
aucune illusion: mais, pour l'amour 
de Dieu et des âmes, rien ne leur! 
coûtait; la souffrance ct {es oppro-: 
bres les remplissaient de joie ct la 
mort leur était un gain. 


cela tout le système ne serait qu'u- 
ne fares. Par conséquent, à moins 
que Ja vérification du contrôle ne 
soit effectuée de la facon a plus 
stricte, on ferait mieux de ne pas 
s’en oceuper. Pour ceétte raison 
l'entrefennais de grands doutes nu 
sujet de ce systéme au commence- 
ment et je crois que M, PT, Fran- 
cis était de mon av's Les preuves 
que pDous avons rassemblées tous 
deux au cours de notre enquéte au | 
Canada sont irréfutables, Si lins- | 
pection est bien faite, par des hom- 


la Saskatchewan s'en viennent, 
secrétaire à en main les formules : 
de nomination, lesquelles formules: 
devront être retournées au bureau- | 
chef de Régina au plus tard le 2 
novembre, * 

On fera imprimer alors aussitôt 
les bulletins de votation qui se- 
rem emmmen coue Lente 1 trôl Dont envoyés à chaque iembre, Le 
Te — mes conmbéienis, ef que 1e controic{23 novembre sera le dernier jour 
| RÉponses au queslions soit vérifié avec soins, on n® Ssau-{où l’on recevra ces bulletins à Ré- 

. rait douter que ce contrôle contri-{sina, Le commissaire Kerr (de la 

SRE | bueta beaucoup à nuéliorer les vo-{croix rouge de la Saskatchewan) a 

Eyi-ce qu'un enfant qui a fait sai lailles en général, dans tout le pays, !consenti À remplir lasfonction d’of- 
première communion à cinq ans est et c'est Hi l'obiet principal.” ficier rapporteur. 


Gamme mg OT Lee anne 


sd 
Ces 


obligé au maigre du vendredi ?— Le contrôle de Li ponte au Cana. Be 
da entre maintenant dans sa sixiè- , Tr yes 

On peut lui faire garder Vabsti- {ie année d'existence, Sous ce US La récolte sera : de 400,395, - | 
nence le Vendredi et il est mêémeltème les oiseaux qui pondent plus 000 boiïisseaux | 
} 


Winnipeg, La récolte du blé 
idans l'ouest du Canada pour 1925 
est évaluée à 400,395.000 boisseaux 
ipar Passociation des marchands de 
igrain dn Nord-Ouest, Ces chiffres 
sont basés sur une estimation mo- 
venne de 20.1 boisseaux À Pacre 
sur 19,865,500 acres, Par province 
la production est estimée comme 
Suit: Manitoba, 38,634,000: Saskat- 
chewan, 226,513,000: Alberta, 135,- 
238,00. . Les estimations pour l’a- 
voine sont de  392.633,000  bois- 
seayx: orge 0.355,000; seigle 9,- 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


Remède qu'aucune femme ne prend | 
jamais en vain. 


| 290,000; lin, 6,393,000. 

| leau, 82, rue Robert, Artic TT SR — 

LE ! ' 69 boisseaux de grain à la 
seconde 


. 


“J'ai pris des Pilules Rou- 
ges à l'approche d’une mater. 
nité parce que l’état de fai. 
blesse dans lequel je metrou.. 
vais m'inspirait des craintes. 
De plus, j'étais bien nerveuse 
et ma digestion était mau- 
vaise, J'ai acquis les forces 
dont j'avais besoin pour ces 
jours redoutables et j'ai pu 
ensuite, avec l’aide de ces 
pilules, me rétablir promp- 
tement”. Mme Antonio Mi- 
lot, 2ème rue, No 1, Shawi- 
uigan Falls, P. Q. 


‘Je suis restée au lit pen- 
dant quinze semaines après 
la naissance d'un de mes en- 

“Je mesens heureuse parce|fants. J'étais d'une extrême 
que la santé m'est revenue et |faibiesse et j'avais bien peur 
que les Pilules Rouges m'ont |de mourir. Enfin, j'ai em- 
donné les forces nécessaires ploy é les P ilules Rouges 
pour m'occuper seule de môn|du une parente .m'avait re- 
riénage sans trop de fatigue. commandées. Les premières 

je ne souffre plus de l'esto-| boîtes que) al prises ont rele- 
mac; je puis manger ce que] VE mon appétit; les forces 
je veux, toutes sortes de lé-|me sont revenries et, après 
fumes, sans être incommo- quelques mois, ma santé 
déc. - Je ne pensais pas reve-| était bonne”. Mme Alphon- 
air dans cet état jamais.|se Royer, 24, Forrest Dover, 
J'étais bien malade et on m’a-| N. H. ° 
CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Franco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


Chaque fois que Phorloge «a 
compté une seconde, durant les 10 
heures de travail commencant à 7 
houres du matin et se terminant à 
[6 heures du soir le 29 septembre 
derniér, près de 60 boisseaux de 
grain, soit le. contenu d’une voitu- 
re de cultivateur. ont été charsés 
dans des wagons du chemini de fer 
National du Canada dans l'Oucst. 
Ce caleul'a été fait par de hauts 
fonctionnaires du -réseau qui an- 
tnoncent que ce jour-là 1417 wagons 
contenant 1,899,000 boisseaux ont 
ëté chargés, Ceci représente envi- 
ron 2 wasons et demi ou 3,330 bois- 
scaux à la minute. Pour transpor- 
ter le chargement total il faut 98 
trains de plus de 50 wagons cha- 
cun, 


CR 


Une fournée colossale de pain 
blanc 


Fime B. BARRETTE, 
Notre-Dame du Loc, Ont, 


Winnipeg, — S1 tout le blé mis 
en vente sur le parcours des lignes 
du Pacifique Canadien durant le 
mois de septembre.était transformé 
en pains et que ceux-ci fussent 
chargés dans des voitures conte- 
nant chacune 1090 pains, il fau- 
drait à ces voitures, circulant sans 
arrêt à une vitesse de cinq milles à 
lheure, huit semaines et demi pour 
passer a mème endroit. Tel est le 
calcul que vient de faire le statisti- 
cien du département du transport 
de cette compagnie. Près de 63.- 
000,000 de.boïsseaux de blé ont en 
effet été inis en vente sur les lignes 
du Pacifique Canadien durant cet- 
te période, | 

H y à quarante ans, la récolte de 
blé de l'ouest canadien s'élevait à 
3,500,000 boissenux, et il y a vingt- 
cinq ans, à 17,000,000 de hoisseaux 
seulement, Les chemins de l'ouest 
transportent actuellement à toutes 
les 24 heures plus de blé qu’en pro- 
duisaient les territoires du nord- 
ouest en une saison, il v a quatre 
décades, 


ee ee NS 


eveit que les. Pilules Rouges 


iine B. Barrette, Notre- 
Îame du Lac, Ont, 


* 


“YÉtais si faible et si souf- 
frante de douleurs internes 
ue souvent j'étais dans l’im- 
e vaquer à mes 

rpations. . Les Pilules 
trices que jai prises m'ont 

icinent toniféé ét, au 


ee 4 

Boston, Mass. —. Les oiscanx mi- 
grateurs pressentent ün hiver pré- 
coce, long et dur, dit l'ornitholo- 
giste d'Etat Forbush, qni déclare 
que Ia migration des oiseaux vers 
le-sud se-fait nombreuse et de très 
bonne heure, ‘ - 


ter 


Chez le docteur . 


Le Patient, — Monsieur le doc- 
teur, ie viens vous consulter pour 
un mal que jai au con 
« Le dactonr distrait.— Bien, hbion! 
Tout à l'heure. L'avez-vous appor- 
té avee vous?,,7 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
leo marchands de remèdes et cont sans 
contredit le remède Îe meilleur marché, 
N'acceptez jamais de oubotitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
Jules Rouges de la CoinpagnieChimique 
Fronco.Amérienine. Si vouv ne pouvez 
vous les procurer danc votre localité, ' 
icrivez-nous, nouovoualesenverrono ou, 


réceptica du pris, 50 couala boîte. 


" (OWPACIE GHIQUE PENCOANTRIONE 
lExitée, 201, cue SkDrais Rate 
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Les élections du cartel du blé de. 
Le: 


Un hiver précoce, long et dur! d 
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À PARTIR DU lér OCTOBRE 1925 


Voici qüels sont les nouveaux tarifs postaux qui sont en vigueur de- 


puis le ler octobre 1925. 
LETTRES Canada et tous les autres 3c la première once, 
DT endroits du continent nord: 2e chaque once addi- 
‘ américhin, . tionnelle. os 
Grande-Brétagne et'tous les ‘ce la première once, 
To autres endroits dans l'Em- 3e chaque once addi- 


pire 


(sauf: ‘le 


- nord-américain). 


-continent tionnelle, 


1 


Autres pays. . Se la première once, 
Le äc par once addition. 
4 ° . 
CARTES POSTALES Canada, Grande-Bretagne, 2c chacune. 
sr . tous les autres endroits , 
dans PEmpire et Îles en- 
droits du continent nord- 
uméricain, 
Autrcs pay -4c chacune, 
! , 
JOURNAUX, : Canada, Grande-Bretagne et ce par 4 onces. : 
CANADIENS certains autres . endroits 
dans PEmpire; Etats-Unis 
et Mexique, 
IMPRIMES Canada, Etats-Unis et Me- 1e par 2 onces, 
: sique, - ‘ or, | 
Fous les autres pays, 2e par 2 onces. 
PAPIERS | Tus les pays sauf le Cana- 8c les 8 premières on- 
D'AFFAIRES da. . ces. 2c par 2 onces 
"br additionnelles. 
Canada, Etats-Unis et Me- Îc par 2 onces, 


ECHANTILLONS 
. sique.. : 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


} Terrain ouvert à la colonisa-|, 


‘tion ‘ 


Moose-daw. — Au sud du canton 


16 dans les provinces de la Saskat- 


chewan et de l'Alberta, eccrtaines 
terres qui depuis trois ans avaient 
été réservées, vont ôtre ouvertes à 
la° colonisation, à partir du 15 oc- 
tobre. Le 15 et le 16 les vétérans 
pourront faire leur choix: à partir 
du 17 tous pourront se présenter 
aux bureaux des terres de Moose- 
dJaw,  Assinihoia, Val Marie ct 
Swift Current, 
2%: 


IL :nie au cartel le droit de fai- 
‘re des affaires 


du 
ses engage 
ments, à commencé de s'instruire 
en cour du: Banc du roi. 


Zurowski prétend que les opéra- 


Hons du cartel sont illégales parec 
qu'il ne possède aucune license de 
la Halle au grain du Canada, Les 
directeurs du cartel répondent que 
si tel est.le cas, alors la loi des 
grains du Canada est ultra vires, 


ee (s * 


31 millions pour les chemins 


Ottawa. -- Les répports du haut 
commissaire de la voirie du Cana- 
da montrent que 831,413,097. ont 
été dépensés pour Îles bonnes ron- 
tes. 23 millions sont allés pour de 
nouvelles constructions, un million 
500 mille pour refaire certaines 
routes et 7 millions pour l’entre- 
lien. TE v avait à la fin de 1924, 
422,942 milles de routes ouvertes au 
trafic. Environ 50,000 milles sont 
finis en gravois, macadam ou .ci- 
ment, 


: 


Combien vaut votre cerveau? 


H y a quelques années un des ma- 
gnats de Pacicr disait: - 

“Une tonne d'acier vaut 9$15.00. 
Si vous en faites des rails de che- 
mins de fer, sa valeur augmente no- 
tablement; mais si vous en fabri- 
aquez des ressorts de montres, votre 
tonne d'acier atteindra une valeur 
We $250,000, bien que les ressorts se 
vendent, en gros, de 10 à 15 sous. 
Cela dépend de l'emploi que vous 
en faites. 

Il en est de mème de votre cer- 
veaux. Plus vous le travaillez plus 
vous pouvez en tirer. des profits. 


Légende pour les mécontent 


IL ÿ avait une fois un homme qui 
taillait des picrres dans un roc. 
Long et dur était son labeur, trés 
petit son salaire, et il souffrait de 
sa rude tâche, ct il gémissait, et un 
jour il s’écria: 

—Oh! que ne suis-je riche. pour 
pouvoir me reposer sur un lit mol- 
let, entouré de beaux rideaux! 
Alors un ange descendit du ciel ct 
lui dit: . . 

-—Que ton voeu soit accompli ! 

Et il fut riche, et il reposait sur 
un magnifique lit orné de rideaux 
en soic rouge, 

Mais voici que le roi du pavs 
arrive avec des cavaliers 
son chariot, des cavaliers derrière 
et une ombrelle d’or sur sa tête, 


Et l’homme riche se sentit attris- | À 


té à .ce spectacle, il soupira, et il 
s'écria : L . 

— Oh! si je pouvais être roi! 

Et l'ange descendant du ciel-lui 
it: Fo: 


Oue ton voeu soit accompli! 

1 devint roi. et-il se promenait 
avec des cavaliers devant et: der- 
riére son chariot et une ombrelle 
sur sa tête. 

Le $oleil'se leva et éclaira d’u- 
ne telle sorte que par ses ardents 
ravons lhicrbe étaik desséchée. 

Notre nouveau roi gémit de, cette 
chaleur, et il dit qu'il voudrait être 
comme le soleil, . . « 

.Et l'ange descendant du cict lui 
dit: : 

- —Que ton voeu. soif accompli! 

Ïl fut transformé en soleil, et il 


Gardait scs rayons de tous côtés, 


Fous es autres pays, 


devant] 


{ie voudrais être 


4e les 4 premières on- 
ces, 20 par 2 onces ad- 
dition. 


! Les Cänsdièens reviennent 


Montréal, — Le département de l8 


Pimmigration d'Ottawa fournit les 
statistiques ‘suivantes en -rapnort 
avec le rapatriement des Canadiens 
àu dernier exercice, . 
Pendant les dernicrs douze mois 
es citoyens nés au Canada qui sont 
revenus au, Canada après une rési- 
dence de six mois où plus aux E- 
tats-Unis, en déclarant leur inten- 
tion de rester permanemment au 
pays, sont les suivants: juillet 1924, 
4,426; août, 4.023: septembre, 2.- 
952: octobre, 2,844: novembre, 2.- 
614; décembre, 2,618: janvier, 1. 
395; février, 1,641: mars, 2.299: n- 
vril, 2,599: mai, 2,729; juin, 2.514: 
Total 32,568 Si l’on ajoute à re 
nombre les Canadiens naturalisés 
et les sujets britanniques qui ont 


w 


tal des Canadiens rapatriés durant 
les douze mois de l’exercice fiseal 
est de 36,173 au 'licu de 2,217. De 
plus. dans les douze mois, 43.01 
Canadiens soût revenus des Ftats- 
Unis ef ont repris pression de 
leur taxe personnelle. Îl fant ajou- 
ter ce nombre à celui des Cane- 
diens rapatriés après une absence 
de 6 mois et plus, 


et: 


L'érnigration canadienne 


Washington. —-Durant la dernie- 
re année financière il est passé aux 
Etats-Unis 100,895 Canadiens, d’a- 
près un rapport officiel du ministé- 
re du travail, et il:en est revenu Îa 
même année 2,217, s 

L’Atistralie a envoyé aux Etats-U- 
nis 273 immigrants, mais 344 Aus- 
traliens sont retournés dans leur 
pays. L'année qui vient de finir à 
apporté aux Etats-Unis. 294,314 é- 
trangers, et 92,728 étrangers établis 
aux Etats-Unis sont retournés dans 
leur pays d’origine. Le retour 
s’est effectué en si grand nombre 
Dour certaines nationalités qu’el- 
ls ont diminué en nombre en ter- 
ritoire américain, 
taliens sont retournés en Italic et 
6,203 seulement ont été admis aux 
Etats-Unis, La Grèce, qui a fourni 


aux Etats-Unis 826 immigrants, à 


repris 6,574 de ses citoyens, Le 
Portugal a repris à son tour 3,000 ! 
Portugais contre 600 à peine qu’il 
a cédé aux Etats-Unis. Contre 1.- 
937 Ghinois qu iont immigré aux E- 
tats-Unis 4,412” sont retournés dans 
leur‘pays d’origine Il est venu aux 
Etats-Unis 46,068 Allemands, 28$,- 
000 Anglais et 25,440  [rlandais, 
C’est l'Etat de New-York qui a le 
plus de citoyens importés, soit 68. 
273. LeMassachusetts en a cu 29.- 


636, le Michigan 26,553, le Texas, [4 


33,113, la Californie 20,960, lIlli- 
nois 20,392, et la Pennsylvanie 17. 
431. C’est aussi l’état de New- 
Vork'qui a peräu le plus d’immi- 
grés, soit 44,179. 


2 


sur la tetre, flamboyant sur le ga- 
zon ct sur le visage des princes. 
Voilà qu’un’ nuage s'élève dans 
les airs et cache sa lumière, I 
s'icrita de voir ainsi son pouvoir 
comprimé, et il s’écria qu’il vou- 
drait être changé en nuage. 
L'ange, descendant du :ciel 1 
dit: ‘ 
NE 
—Que ton voeu soit accompli ! 
1 devint nuage, Il se plaça en- 
tre le soleil et la terre, et le gazon 
reverdit, Ù 
Le nuage s'ouvrit et de ses flancs 
coulérent des torrents d’eau qui i- 
nondèrent les vallées, dévastérent 
es moissons, noyèrent les bestiaux. 
Et ils tombèrent à grands flots 
sur un l'OC Sans pouvoir lPébranler, 
lors le nuage s’écria: 
Ce roc est plus puissant que moi; 
ce roc. . 
Et lPange descendant du ciel, lui 
it: . 


ui 


—Que ton voeu soit accompli! 

It fut changé en-roc, et l’ardeur 
du soleil et la violence de la pluie 
ne pouvaient l'émouvoir, 

Et voici qu’un ouvrier se met à 
frapper sur ce roc avec un marteau 
et en détache de gros morconux. 

—Cet ouvrier est plus puissant 
que moi, Je voudrais être cet ou- 
vrier, : 
ie l'ange descendant du ciel ui 
dit: . . 

Que ton voeu soit accompli! . 
Et Îe pauvre homme, transformé 


tant de fois, redevint tailleur de h 


pierres, et fravailin miitlemer 
un mince salaive, vivant nu 
jour, contont de son s0rb . 


acquis le domicile canadien, le 


Ainsi 27,151 1. {0 
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ï ei Broca, Paris, : = AS 
| Ex-Interne en Chirurgie à PH6 ||. a = 
d! fel-Dieu de Québec, 1912-1914, a —— 


BIEx-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de PUniversité Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général 

No. 6 pendant la Guerre, 


ee ee ne con mama qu 
PRE UIE ENT) DEUST 


F| Ex-Chirurgien Spécialiste pour || 
| Maladies de la. femme, Hôtel. || 
; Dieu, Université Laval 
d'Chirurgien décoré par le Go 
| verncment Érançais pendonfi 

la guerre, 
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Maison fondée en 1914 
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JOHN DAISLEY 
PLOMDIDR, IEKPERT EN 
CHAUFFAGE 


| Réparations faites, promptement. 


F|Nous aommés heëreux de don- 
ner estimés pour ouvragen neufe.|| 


Faites poser des fenêtres à 
voire verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 
Ameublement d'Eglise, ‘de 
magasin et de bureau. ‘ 
Nous. refaisons les plan- 
chers .et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d’ébé- 
nisterie, ‘ 


Le moîlieur matériel, lo moilleur 
ouvrage. 


à 1i1, Tddmo RUB QUEST, 
| Téléphone 2291 Prinee-Albert|f 


Perses 
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RS 
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are 
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| ème. RUB -QOUEST 
Téléphone 2621 
[rnavar, soïcnx, LAVAGD 2 
dl 7 6EC 

Prix Modôrés 


| 
| 
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QUELQUES LIGNE 
MOOSE-JAW, — En essaya : 
sortir un fusil chargé d'un vorase 
Uintaux d'avoine, le jeune Hil- 
liard Hazard, 18 ans, a fait. jouer 
tente et reçu 1a charge des 

deux canons dans la tête, ‘ 


CHICAGO, fortes tempôtes 
de neige dans le Dakota, le Monta- 
na et le Wyoming, De nombreux 
éboulis ont causé beaucoup de 
dommages à la voie ferrée du Den- 
ver et du Rio Grande dans les 
Montagnes rocheuses. 


WINNIPEG, — Un_ petit enfant 
de deux ans ct demi Donald Simp- 
son, a été brûlé à mort par une fa x 
Lee. de-malnde, dans un: refate due 

BIGGAR, Sask, — Fred : -[ville, La garde ne pen qdee 
way, serrefrein à Pemploi dt ER Peau fut dangereusement chaude. 
a été tué instantanément par un. 
madrier. à une traverse à niveau 
alors qu’il se trouvait sur le -chas- 
se - pierre de la locomotive d’un 
train de fret, co 


MONTREAL. — Un incendie qui 
a réduit en cendres l'hôtel Ciaren- 
don, à Ste Anne de Bellevue, a ail ; 
li devenir une véritable confia 
tion. ‘ Les dommages se monien ë 
51080,000, Le feu s’est déclaré quel 
ques instants après la tenue à une 
assemblée politique par Phon l« 
EL, Patenaudes - 


\ . 
- a 
WINNIPEG, — Trois bandits qui 
avaient. semé la terreur à diffé. 
rents endroits du Manitoba et arré- 
té un conducteur de  tramçvay. ‘ à 
Winnipeg ont. été condamnés, l'on 
à 18 mois, un autre à 3 mois, l’au- 
tre à 2 ans de prison, ef à 29 ccups 
de fouet chacun. -. . 


“ 


P. Mol- 
cien 


Montréal, — La première tempô- 
te de noise s’est abatino, snmedi icr à fer 


dernier, sur le No 
et Ja valiéé du 
C’est 
Dorchester 
Vantage, 


. rt 
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Ù e Kerrnif, qui io ec 
in Jelinsse en sie CE 
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gr petuaire remonte au 13 mai du repos. Où je pourrai, vous voyant face à | bour in section ethnguranlique de nn ere re ne ememen 

ss. auon de gr esi- | ] e progranim x À , f DU +1 , .« es ' L 

He à ; Î Si à e des nées ace 2yposit. atioonn nontntne mon l . . 

TS a Cap de la Madeleine, lequél | Saint-Père est forcément te ele Jonir enfin de vos traits glorieux! REA tCaN DIU qualifiés Le Saint-Siège et le S. D. N.! 
apoire qu Yosure et a Dropa-|gé cette année, du fait des innomt- nee officielle en Tale. rt 


à la tête de l’une des principales co- 
Jonies francaises ,de la Saskatche- 
van, M, Kugeñerï va pouvoir se dé- 
penser encore davantage pour les 


LR - - 
| A L'activité de N. S. Père le [fin de gagner les indulgences du. Toujours la pesécution ° Q : 
| LES NOUVELLKS Pape sn pe | ‘ La Semaine Liturgi 
LA à EDR AaS, A j . ui Le Saint père donna sa bénédic- Qui l , | , 1 urgique 
ARTIST NATIÉ PP RE ee - à Canne a ion apostolique aux visiteurs ca- uimper.— Le semaine religieuse | | 
CHEZ NOUS ET AÎLLEURS page joe que la plupart des {nadiens ainsi qu'à leurs familles. de Saint-F our signale que plusieurs | 
TT Se Se habitants de Rome à qui leurs mo- D pen ue sociétés de gymnastique catholiques | DU 18 AU 24 OCTOBRE ° 
— yens ttuic passé, agrédes par L'Etat conune sociétés de mm 
: comme c'est l'habitude, l'été à Adore te, d t ue : diet 2 LE — mn 
r Povonens meet le té ;  . - î , lé . Pété à a , Gevote préparation militaire se sont vues XXe di bs Et Pentecote & , er 
ne ane eur de pt rate Ban ie SE ann VC je us adcee € ns A 1 DR dom cn Cd 
d Diineks ‘is se ap élal venu, |*° d . retenu au Vatic: ° Se , i i * étui nue anonn. + . ! AUS ASE . Aux 20mes vôépres de 
Willow-Bunci selon le voeu des dvêques des Trois! Par les devoirs de sa Charde, del. de vous adore, à Vériié cachée, de ee on Rontinnent ie bén éficier ta fête, méru, du suivant et da dim, 
- | . ‘Rivières un lieu de. nélerinas “| pasteur iver , ne NY: : e “et divin Sacrc à a: ! : * DEREMOION Len ce ee An ne en ro re oc 
se Fe Hadviles M.|tional, qu’en 1883 S. Ma le es ords du Tibre “malRré bei Pans cet pareste ft divin Su “nent: les sociétés niques. 19 Lun. B. !$, Pierre d'Aleantarn, confesseur, D, 

ñ cener e. Radville, suc:ltier, alor + N ; ” . sida mile Pose! Ha |. si : , D COR on D QT A A nt Fo = 
nf eme de paie au er die, curé à three ford qi En, à votre amour mon ane cst tache] y proton > ar [Eden Gun coeur, D | 
Heure de Willow-Bunch, à publie aû Cap et dit que, depuis 8e [debout le matin US Premiers | Et devant vous s'abime entièrement, L gipssion missionnaire fait : 24 Mer, 1.415. Hilarion, abbé 8 UT 

L'apôtre zélé, et l’ardent patriote | Grandeur n’a pas cessé de donner, hommes qui conipos Sd ot, Le, admiration ce  e - me ne den ee conne a mu 
de la petite paroisse ae Radville quifaux gardiens da sanctuaire de | nel du Vatican et ln Tumigre on. Vous que je vois dans eet étrot des savants 22 Jeu. V. bel 
ré si i essi î - témoi , ADDréoi sauce LE re € . Space DD Van UE, morte 
a créé une Si Fr onus EE Qu gombreus témoignages d’apprécia-| nue à briller le soir dans son cabi- TE i PRO Rome Le Snint-Pèr “cucitl la Ven. V. ri Del 
sur Ja Liaison ee oçoit àltion de loeuvre’ qu'ils dirigent au {net de travail alors que tout le mon. Quand, à Jésus, viendra le jour RS er Le Sir - re acotcille EL lu : 
une promotion bien méritée. Placé |sanctuaire de Notre-Dame du Cap.ide où presque goûte les douceurs heureux témoianaues are sutistaetion Les 24 Sum, B, S. Raphai 


Lui aussi le bonu jeune homme Ù 


jense gè cette dévati ! jocès pe PES , . 
SIENS he là sie dévotion dans le diocèse et} brables pèlerinages qu'attire lan- Abbé PAULIN, —— ertai j i 
M Lé fut Parachevée en pos toissiale née sainte, Les nombreuses audien- 1: FA Rome — Gersins jours outIte dItrAeus et d DENTS 
CCUyer t parac d SOU grace aulces qu'il accorde n’empêchent pas nu “apporté de prétendues déelarntions EMxstérienx appel de da vie... I ré. ! 
acle s h a .n'e Ù 1s En . ! prétendues déclarntions L 
Lou ne que Ce es GPA PElOIS. mi- le souverain ponlife de consacrer [Le feu fait six victimes dans Le plus grand danger | que le P. Gomelli aurait frites à Ge-] VC se NE ‘ foyer où x Ne la 
. ; à dt Mer Létist 01 ont ar- ue res : ; ” = “È CRE , ° ‘ °° va les joies ef les consolations de Ia 
Sturgeon Fall, Orit. Mer Lé-ltitique construit l-|de longues heures chaque jour aux une école ind D DE ) Sin ! î 
SEUrSCcon, . , $ , $ dans le par +. troc . Jou Hi lenne “ , nève el d'après lesquelles Le Pape ; ans ve nid, il vi A 
euyer, curé de Sturgeon Falls “ct mel : ans Île pare mê affaires de l'Eglise, Ceux qui l'ont me "Le grand danger qui menace aurait el sl N et d' l tunile. Darirs cecile il viendra 
. vicaire général du diocèse du Sault - %e vu cet été disent qu’il a soutenu al- Lewiston, Idal Sie ent le monde de nos jours, plus qu'en !. MALE naU ee PERRET enren atiqués pur 1 
Ste-Marie, vient d’être nommé pré- y se lègrement le fardeau de ce labeur vision. + 10 SX enfants ont tout autre temps peut re, est Lee [eee À la Société des Nations, pe a Re sl 
LT AE pe S. Pie XX, Vers la béatification eessants sa robuste constitution | Perdu la vie dans un incendie qui "emps peut-être, est les- Le Valican dénrent officiellement ATARI NN EE N qui 
ur Joseph honse. Lécuver, | . | et son énergie ne lui faisant jamais Ut ( NS L RO APTE CS me... t 
QE “ D bat ne ter décem re | OQuébec.— Le procès informatif en défaut. Ÿ Lin rats Ja mission catholique de la réserve! de 1 gène et de li souffrance." l k 
4 * . LA , 73 Ur ü à po À AS 4 a + A , } hs hu SI Norte in , " 4 nn 3 4 DU fn . L 
1866 à Saint-Anieët, PQ. : vuc de la béatification de 1 s. ue. indienne de Nez Pereé, à 35 milles |s, G Mer Belliveau, arehevèque de Gemelli a télégraphié de Milan, dé-{vonne ti bonté, ln douceur et homo 
CE . ( 3 on de la Mère RE à Pest d'ici On croit que le feu al Es , archevêque de , so idestie... Etsi la bonne Providen- 
RS ni Rousen _e pq angustins des nel Les arti hez le P été allumé par l'explosion d'une! 9"Boniface, Man, sermon, 4 Qué. mentant formellement avoir dio Quoi Le veut outre cette chère moi 
1 : HEUISES gs A ‘ " of ‘ h , ‘ AS : ve LES fans st Ve , 
Belles fêtes au Cap de la gens pospitalenes k de L'Hôtel à es artisans Chez le lape lampe, JL y avait 31 garcons dans | bec, pour la fête de $, Jean-Baptis. | due ce FE & Genève ar nom du Pa ft, il Van des enfants... petits 
. Madeleine : eu Lou ces jour sans a Qu DEC: à Roin LE Sonverai . le dortoir au moment de Pincendie,|te, 1925. pe, grcons qui ont des sourires dans 
. cu, ces jours-ci, à Québec de- me. — Le Souverain Pontifel et les efforts hévoïques des socurs les jeux et qui vous enlarent le cou 
pour vous baiser bien fort... char. 
puantes fillettes blanches eomime 


vant un tribunal ecclésiastique dont [4 recu un pèlerinage canadien- Le “autres *$ 15 
le président est Mgr François .Pel-|français composé de 69 délégués de! ie RP PS pures Plusieurs 
letier, - : la Société des Artisans Canadiens-} vies. : L pres ‘ 
. Le principal témoin entendu fat |français: de la Province de Québec. | 2 :#:. 
M. Pierre Georges Roy, archiviste|Le groupe était présidée par, M. ie] s 
te in province, , Commandeur  Radolphe Bédard, 
TT _ président dela pociété. La direc- 
E ion spirituclle du groupe était con- 
Trois-Rivières, et Brunault, évêque Un voeu célèbre fiée à Mgr Lepailleur, P. D. une 
de Nicolet, v assistaient, Es D nier général des Artisans.- ‘ 
Dés le matin, les Pères retevaient St-Quentin— La fête du “Voeul.. Après avoir dit un mot cordial à 
des pèlerins des paroisses environ- de nos pères” a été célébrée à Neu- {chaque pélerin et donné à tout le 
nantes, {en .vint de la rive sud, f vy-Saint-Sépulchre (Indre), au mi-|monde sa main à baiser, Sa Sainte- 
dans le diocèse de Nicolet, et près | lieu. d’une affluence considérable. 4é adressa brièvement la parole et 
de trois mille communions “furent | L'origine de ce voeu au Précieux déclara qu’elle était heureuse de 
distribuées aux messes de six, sept, | Sang remonte à 1639, ct fut consi-iles recevoir dans la ville Eternel- 
huit et neuf heures, ©: gnée dans un acte notarié après la ile comme aussi d'apprendre qu'à 
Le R, P. Joval, supérieur du cou-| fin, de la terrible épidémie de dy-|leur arrivée dans Rome, la pre- 
veut des RR.. PP, Oblats du Can de! senterie e1.de typhus qui ravageait mièére pensée des pèlerins avait été 
la Madeleine, souliaita Ja bienvenuelle pays. . de visiter les quatre basiliques a- 


BEEN EP VE D CU SP POSTS CE ET 


les vs et exbhfinnt le parfum de 
linnocenee, qui escaladent vos ge- 
[nous et se haussent jusqu'à vos o- 
ireilles pour ehanter four amour 
eandide,.. Of un tel fover, quel 
best le jeune homme qui ne la pas : 
cotrevi dans l'enthousiasme de sa 
vie exuhérantes,,,. Mais afin que 
ia réalité no soit pas utie déception, 
it cherehe ovee soin br compagne 
qui fera son bonheur... pas d'ox. 
contriaue qui s'ingénie à faire par. 
ler d'elle-même... pas de coureti- 
se de théâtres où l'on recherche 
lsuns cesse des émotions nouvotles,, 


Les Trois-Rivières, — La célé- 
bration de la fête patronale. de la 
Reine du Rosaire au sanctuaire de: 
Notre-Dame du Cap a été marquée, 
par de très soiennelles manifosta- 
tions. . FT 

NN. SS. Cloutier, . évêque des 


Noces de Radium d’une reli- 
’ gieuse 


So'ssons. France.— Sept religiett- 
ses de PHôlel-Dieu de Soissons du- 
rent veñir se réfugier à In maison 
des Dames Augustines de Coutaun- 
ces, pendant Ta guerre, Depuis lors, 
ces religieuses -sont restées. dans 
cette ville, 

La Mèré Jean, ancienne suptricu- 
re de PHôtel-Dicu de Soissons, a 
maintenant 90 années d'âge et 70 
de profession. religieuse. 
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pns de ces poupées dont le déshia- 


a détruit le dortoir des garcons à] prit jouisseur, ennemi de l'effort, . A . : 
cette informations En outre, le Pitravaille avec tant de soin. qui ra: 
| RE SR TPE SCO CO NE SEE billé es! une insulte à li pudeur dl 


qe 


un indice de lépérolé extrême, 
Non, ta stenne, celle qu'il ambition. 


D'adlhy LT Con ne et qu'il espère posséder: c'est li 
Lo teura DEUST mt, 4. + + k H Fr, 

TT ET ; er eng, jeune fille modeste... eelle qui ne 

l'ail pas pleurer sa mére... qui cst 

plus experte un cuisine qu'en pin- 

no... qui ne déduigne pas les tra- 

uns de couture... qui sait s'ef- 

acer pour faire plaisir aux au- 

tres... celle qui est sinrèremeont 

RÉ picuse el dont Ja vertu est intacte... 

Le ete alé Colle, cette perle de vierge chré- 

4x + + 

Bienne, elle est digne de toutes los 
Dora Lt RU . nnibilions et de tous les rêves d'un ‘ 

nn ri . LL. jeune homme... Celle compagne, 

elle mérite d'étre cherehée et d'être 


es 1 ‘ 


Est ce qui importe le plus de donner 
aux Produits Agricoles du Canada 


E Canada produit chaque année de grandes quantités de blé,., 

5 avoine, orge, beurre, fromage, bacon, bœuf, œufs, pommes, 

pommes de terre, graminées et graines de trèfle, qu'il ne peut : 
consommer. Son débouché naturel pour ces articles est, comme on 
sait, le Royaume-Uni,—le seul grand pays consommateur du monde 


ayant marché ouvert, 

L'erdeur dé la concurrence pour ce marché, notre uniqué marché, et l'activité produc- 
tive de nos compétiteurs commencèrent donc, voici quelque temps, à inquiéter vive- 
inent le Ministère de l'Agriculture, mais te n'est que depuis ces années dernières 


et .i 
her mr af bee 


. TA 5 # « « , , 
Scène d'hiver à Montréal, à l'arrière plan la rotonde de In Cathédrale time... 
Saint-Jacques, (Photo GC. N. R) FREDERIC, 


RÉ Le Due 


Les représentants de la jeunes- } 
se canadienne eñ France et || 
à Rome 


Rome, — Les représentants de | 
Association Catholique de la Jeu- 
nesse canadienne-françenise, le Père 


AU PROFIT DE L'EGLISE DE NOTRE-DAME 


‘qu’on a trouvé la solution de ce grave problème. On comprend maintenant à notre ESS : | 
Ministère de l'Agriculture, et la chose est aussi admise par la plupart des fermiers Goclough, SJ. M, Alphonse de la | ù 

du pays, que la “Classification” de nos produits agricoles est le seul système qui Rochelle et M, Jean Guérin, au qua- || DE LOURDES 

nous permettra de soutenir cette concurrence et de garder sur le marché britannique trième con gen inter tional de În . 

la place qui nous revient de droit, .. . jeunesse catholique, ont. reçu nn ae- [| O . , ou 
| L ou nu  . eueil chaleureux des associations uverture le 24 octobre à 5 heures de l'après-midi. 

On entend par CLASSIFICATION" la distribution dé tous les produits, laine, porc. soeurs d'Europe le vclations- || Clôt Le 25 ociob j ] . 

" ! -I0tUré 16e Z) octobre au 801Ir. 


“Le comité général de PAC, 
nous écrit M. de Ja Rochelle, ayant 
appris, je ne sais comment, notre 
départ de New-York, avait télégra- | | « 
phié au comité diccésain de Cher- et, le soir. 
bourg pour Pavertir de notre arri- 
vée prochaine en France.” 
| Doux délégués se rendirent sur 
Île “Loviathan” méme souhailer à 
uos représentants la bienvenue sur 
le sol de France, Une fois débar- |} 
qués du paquebot, nouvelle récep- [flans 


fromage, beurre, œufs, pommes, pommes de terre, foin, blé, etc., en diverses classes , 
ou catégories, comme “LE MEILLEUR”, “BON”, ‘‘PASSABLE” ou bon ordinaire 
et “MEDIOCRE". La classification est faite dans un triple but: 


{) EMULATION.—Le producteur, sa- est aujourd'hui coté de 1 shilling où 
chant que la qualité de son produit est moins à 5 ou 6 shillings au plus, plus bas 
jugée par rapport à d’autres, se fait un que le meilleur produit du Danemark. 
devoir et un point d'honneur de main- La hausse de son prix est attribuubic 
tenir cette qualité, si elle est “lameil- uniquement à l'amélioration gradurslle 
leure”’, ou de l'améliorer, si elle n'est pas de sa qualité, l'écart entre Les deux dimi- 
aussi bonne qu’elle ic pourrait. ta ce c shilling ou deux, par mois 

usqu'à ce que, comme c'est le cas au- 
(2) PROCEDE LOYAL.—Quand les pro- ‘Surd'hui, la vente du meilleur bacon 


Des repas seront servis: Samedi soir, dimanche midi 
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BIENVENUE A TOUS 
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M. l'abbé J.-A. Ménard, prêtre curé. 


duits ne sont pas classifiés, il arrive que : +41 : Sont ‘4 l 

UE canadien s'élève au niveau de l’article du { ne » délésat fus 

des articles de qualité inférieure rap- ion par une délégation Dis ROM = ee eme nb mme en 
: PI Danemark. | breuse. Le docteur Lapérière nous mo Te mas 


souhaita Ja bienvenue et M. Al 
phonse de la Rochelle y répondit 
au nor du Canada, 

Les représentants de PA. € JC 


portent autant que des articles de pre- ' . 
mier choix et que le fabricant qui met OEUFS.—Le Canada fut le premier pays 


sur le marché un produit supérieur soit à classifier et standardiser les œufs. Ces 
frustré de ses droits et mérites. classifications et standards ne s'appli- 
quent pas seulement à l'exportation in- 


Liste des abonnés à vie, depuis le 30 mai, 1925 


(3) SIMPLIFICATION DU COMMER-  ferprovinciale et carfaisons.  d'importa- arrivèrent à Rome, le 16 septembre ||] J. HARAN, Forget, Sust 
CÉ.—Le:marchand apprend à avoir con- tion, maisaussiaucommercedomestique. au soir, le jour même de Pouvertu-|]] M ÉFONPAI SAS ,: 

fiance en l'article qu'il achète et pour Les œufs sont classifiés suivant leur qua- DE re du congrès, Le lendemain, à 1h M, A. PREFONTAINE, Jocville, Sask, 

cela achète plus vite et davantage, parce lité interne, leur propreté et leur poids. " Àe un grand banquet, M. Alphonse def! A. hR. PETRAULT, Maricville, Qué, 

que chaque produit est garanti par la Lo standardisation des œufs canadiens vi la Rochelle adressait la parole au [fl M. RBEIQUE, Notre-Dame de Hichelivu, Qué. 

classification. "Chacun se farniiarise entretient la confiance entre producteur 0 nom de l'A, €, J. € 11 FORMBY, Maricville Qué » Q 

be de d'art We Plleur. En + consommateur, entre exportateur Gt ce Le 19, le Saint-Père daigna at BOULAY. Outremont, Montréal, Ou 

goû ë, 2e ice tion dét ï . importateur anglais et à provoqué une ua corder une audience aux délégués À . AY, Ou remont, Montréal, Qué, 

résumé, la classification RE forte augmentation dans a demande des "ee du congrès. M. Jean Guérin, au[f] B. SOURY LAVERGNE, Rochechouart, faute Vienne, France, 
standaidisation st asure au pro œufs canadiens, tant au pays qu'à sa nom du Canada, v présenta Îles | REV. PÈRE GUY, OM, Université d'Ottawa, Qué, 

€ me prix P » l'étranger. no hommages de J'A.C.C. au Saint [TT REV, J. HAMELAN, St-Edouard. | 


Le Canada classifie maintenant ses céré- (A pourrait citer une foule d'autres pro-" SRE +7 F ee SE pos 
2 Pére. Vinat-six nations étaient re REV DÉRE MAGNAN, Collège de Gravelbourg, Sask, 


ales, graminées, foin, pommèés de terre,  Guits où la classification contribue à la . Pi l YInA r 
‘ mm ufs, beurre.. fromage, laine évité i : ‘ OntÈs 5 présentées à cette audience. , ‘ 
Les cochons £ ne à lard. Les résultats de prospérité du D roducteur € t au progres ve Le Saint-Père v répondit en |} 0. R. LALONDE, Montchella, Qué. 
ia a Granc de français. “Vous êtes les représen- ||. MDE OSCAR LALONDE, St-lérôme, Qué. 


cette méthode ont été profitables de Déjà la Grande-Bretagne çonsicère cem- 
toute manière et souvent même de façon je les meilleurs qu'elle puisse achcter 
remarquable, malgré que le système  Lotre béteil de consommation, notre blé 
de classification ne soit établi en certains e£ avoine, notre fromage, nos œufs ct 
cas que depuis deux ou trois ans. Voici Lommes. 


tants de Pintcrnationale de la Jeu- !k BE LL ©. GÉOFFRIC Michel de Naoicrreville , 
nesse Catholique”, dit-Ll. Après a_ |} ABBE 3. GC GEOFFRION, St-Michel de Napierreville, Qué, 
voir longuement développé ce thè- 
me, Sa Sainteié insiste sur la né- 
cessité de l’apostolat, “Votre apos- 


. quelques exemples: 1 en fut ainsi, grâce à la classification, ! ( tre, a a 
i i tolat, dit le Saint-Père, doit être a- RES 
FROMAGE.—Cette classification date du pote notre fromage ct notre bé, nes vant tout l'apostolat de la prière ; # 


œufs et nos ponimes. Il en scra de 
même, grâce encore à la classification, 


ensui oit suivre Papostolat de . , . . 
pen Lo de la Dropagande, Pa- Nous prions nos abonnés qui auraient quelques 


mande......,.. cents de plus la livre que 
celui de la Nouvelle-Zélande, grâce à la 
classification. 


BEURRE.—La classification en fut éta- 
blie à la même époque. La réputation de 
notre beurie était alors bien basse, tandio 
que de nos jours, le beurre canadien, 
grandement amélioré, jouit d'une sonne 
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coleurs pour cochons grao à lard de 
“oremier chain, euivont lo cloccificotion 
couverneinentale, à améktoré de m£Cr- 
tileuss focon la qualité de mes porcs c& 
vé Mincdusirio du bacon. Vo 
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RÉ 


LAPS 


RO CE 

£ ste 
ie 
D < 


se 


LIRE 


cmont dons l'ectinc (ee) 
ros anglais, 6! Lica qu'il 


3: 


A 
L'art 
. 


’ 
ES, me 
si . . 
4 
4 
£ 
La 
È 
> 
LA 
Û 


LES 


ss 


b 


de 


| PORCS.-Le Ministère de l'Agriculture ‘ 


. tions dec produits agricoles du Canada, , 


réputation, encore qu'il ne soit pas le 


. 


porcs vivants des entrepôts de mise en . 


de 1097 payée par leo metteurs en barilsou , 


, Con moule - ; 
+R RRS AQU) cuececeeens 09701 3667103 


. pour notre beurte ct notre hacon. 


art aout w eus stat + de 


C'est la qualité qui importe. 

Notre commerce d'exportation doit donc 
reposer d'abord eur la qualité et ensuite 
sur une offre régulière et stable. Ce sont 
1à fes principes suivis cé répandus dans 
le pays par le Ministère de l'Agriculture, 
et dont les bienfaits ce font sentir par 
une progression conctante des exporta- 


Qu'on en juge par ces statistiques: 


PEUNCIPALES EXFORTATIONS DE PRODUITS 
AGRICOLES DU CANADA . 
1920-21 1924-25 


..129,218,157  191,/64,537 
:: "6017092  11:020,227 


EOVIND..... ..sossosesosse 209,511 .& 
Pourpre (BV). .oovenssocos DiASO AUS  24,591,81 
Promesses (cta.).… 4,366,2 1,269,632 
Poinercs Gr) 
Avoine (boiss, 


HALO + 32,775,70! 
FENÉSS L22020020 
S20000 7,624, 


autres 19 


SLI lavaine CÈ . 
Gr ou d eva ne c poing 272 mess 
ISérelo (baise). 179,270 0 
foot ZM 2031422 
267095  3302,100 
HEC  3049,105 


rss 


Grives O1 


, Pa sed 


wo 


postolat des oeuvres, et enfin Pa- 
postolat de votre vie.” 
‘ +: 
La fête nationale de la Polo- 
gne est fixée au 15 août 


Varsovie.— Le gouvernement po- 
lonais a déclaré fête nationale Île 
jour de l’Assomption de ja Sainte 

ierge, en mémoire du grand évé- 
pement qui fut appelé le miracle de 
la Vistule”, lorsque, le 15 août 1920, 
fut arrêtée et repoussée par les Po- 
Jonais l'invasion de l'armée bolchc- 
vique qui était arrivé jusque SOU 
les murs de Varsovie, Ainsi fut 
sauvée la capitale polonaise et avec 
elle ce rempart de la chrétienté qui 
avait si souvent depuis des siècles 
protégé l'Europe contre les mena- 
ces des barbares de l'Orient. 


ue 


C'est elle qui sauvera Île 
monde 


“p'Eglise et ta Société n'ont d’es- 
pérance que dans le Coeur de Jésus; 
c'est lui qui guérira tous n0$ Maux. 
Propagez partout celte dévotion: 
c’est elle qui sauver Île monde ?"— 
Pie D nu dummeeerl Tue 


f 


uns des numéros du Patriote indiqués dans la liste ci- 
dessous, dé bien vouloir nous les adresser afin de com- 
plèter une série du journel dont nous avons grandement 


besoin. 

1910—Les numéros du 
septembre, 5,-12, 
bre. 


1912-—Les numéros du 2 mars, 2 mai et 6 juin. 


1913-—Les numéros du 


août, 16 et 23 octobre, 11 et 18 décembre, 
1914——Le numéro du 6 août, 
1915—Le numéro du 21 janvier. 


1916—Les numéros du 16, 23 et 30 mars, 6, 13, 20et 
27 avril, 18 mai, 17 et 24 août, 7, 14 21 et 28 À 

. septembre, 5, 12, 19 et 26 octobre, 16 novembre. :! 
1917—-Les numéros du 15, 25 et 29 mars, 5, 12, 19et 


26 avril, 3, 10, 17, 24 et 31 mai, 6, 13, 20 et 27 
juin, 4, 11, 18 et 25 juillet, | août, 7 et 26 no-. 


vembre. 


} 
Ï 


ERaro. 
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1918—Les numéros du 2 et 23 janvier, 27 février et G 


22 et 29 août, 7, 14, 21 et 28 
19 et 26 octobre, 2 et 9 novem- 
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CHEZ NOUS 


Feu M. le chanoîne Guimont | 


Québec. -— Vient de mourir 


couvent des Dominicaines de PEn- 17€. d’Are leur patronne, À 
idait-elle pas les voix du cicl sans 


fant-Jésus, Chemin 
chanoine Cléophas - 
Guimont, du Chapitre 


sain des communautés religienses. 


M, Pabbé C R. R. Guimont na- 
le 


quit à Saint-Roch de Québec, 
premier novembre 1872. 


Doué .des talents les plus divers, 


il s’adonna aux arts, noinmment à 
la peinture. 


Après cing fécondes années d’a- 


postolat pastoral à S, Ignace de Gif- 
fard, ML le curé Guimont fut élevé 


au Canonicat, avec résidence à l'ar- 
ll s’intéres- 


: chevèché de Québec. 
sait beaucoup aux oeuvres catholi- 
ues; il fut l'un des directeurs de 
J“Action Sociale Catholique”, : ” 
Ce théologien éminent, ce philo- 
sophe averti, cet apôtre de Ja pa- 
role et de la plume, avait rêvé un 
grand ouvrage sur le “Droit fanii. 
Jial”; il en avait écrit deux tomes, 
quand la maladie fatale, une para- 
ivsie progressive, l’immobilisa d’a- 
bord, pour le terrasser inexorable- 
ment. ° 
a _ 


Un mémorial à Evangéline 


#7 

La Nouvelle-Oriéans, —. $S, G. Mur 
John-W, Shaw, archevéque de la 
Nouvelle-Orléans, à donné son ap- 
probation la plus comnlète au pro- 
jet d'établir un niémorial aux Aca- 
diens qui, aprés avoir été expulsés 
de leur pays par fes Anglais, vin- 
rent se fixer dans la Louisiane, Ce 
mémorial consistera en an pare de 
50 acres sur les rives de la riviè- 
re Bavou Téêche, nrès de St-Mar- 
tinsville, presqu'à l'endroit méme, 
où selon le poême de Longfellow, 
Evangeline attendit en vain son 
fiancé Gabriel. 

Ce projet x êté formé par las- 
sociation “Longfellow-Evangeline” 
dont la présidente est Mme A A. 
Anding. d'Opclousas, $S, G. Mur 
Shaw écrivait à Mme Anding: “Je 
désire vous assurer que j'approu- 
ve de tout coeur le projet d'un mé- 
morial à Evangéline. Rien ne 
pourrait être plus juste.” Et Mgr 


TA nee te dre ut ie nnemee embase man 


LES NOUVELLE 


Saint-Louis, le 
Règis - Roméo 
j t Métropoli- 
fain de Québec ct Visiteur diocé-! 


S 
ET AILLEURS 


cos] 


marins et officiers 


linstrument terrestre? 


Jeanne, en costume de guerrière, 
les équipages ct invita 


harangua 
\Pamiral à présider la fête, 


eme Ne 


Les francs-maçons de l pro- 


vince de Milan se débandent 


Rome, —. Le grand maitre de la 
franc-maconnerie en Italie a décré- 
té que toutes les loges maconniques 
dis- 

les 
ifrancs-macons qui habitent ce dis- 
‘trict sont considérés comme avant 
cessé d'appartenie à l'ordre maçon- 


de la ville de Milan étaient 
‘soutes, et qu'en conséquence 


inique, 

Des bagarres entre  franesma. 
icons et fasvistes 4 Florence ont cat. 
sé fa mort de trois personnes, 


_ a 


ILa Propagande achète la villa 


| du Janicule 


1 Rome, -- La S, Congrégation de 


ee peigne te manne me De de 


| ses enfants demeurent avec elle sur 


ginale avec cortège historique, les 
» sans-fiistes 
au francais ont proclamé sainte Jcan- 
N'entcn- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 14 octobre 1925 
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| Mort de M. A. D. Decelles 


LL Ottawa, -— M. Aured Duclos De- 
celles, CG, M, G., Chevalier de la Lé- 

ion d'Honneur et ancien biblio- 
thécaire du Canada, membre de Ja 
Société Rovale du Canada, est mort 
à PHôpital Général Ottawa, à là. 
se de 81 ans, Il a succombé à la 
débilite générale. M, Decelles était 
un Jittérateur, un historien, un 
journaliste. 

En 1880, alors rédacteur en chef 
de a “Minerve”, il afandonna {fe 
journalisme pour devenir assistant 
bibliothécaire du Canada sous feu 
le Dr, Todd Lorsaue ce dernier 
se retira en 1886, il lui succéda, 
position qu'il a vccupée pendant 
une quarantaine d’années. 

M. Decelles était né à St-Laurent 
près Montréal, le 15 août 1844 ct 
était un gradué de l’Université La- 
val. 

En (876, il épousait Mlle Eugé- 
nie Dorion, qui ui survit, ainsi 
qu'un fils, M. Alfred Decciles. 

M. Decelles a écrit plusieurs ou- 
vrages de grande importance entr’- 
autres “La vie de Papineau et de 
Cartier”: “La Crise régime parle- 
mentaire”; “A la conquête de fa li- 
berlé en France et au Ganada” ; 
“La Constitution du Canada”: °Les 
Etats-Unis”; “L'Histoire politique 
du Canada”: “Lafontaine et Car- 
dier”, ete. 


| PRE 
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Parlons Français 


2 
+ 


ane ennenee » een ee mentions one maine + 


coïnme Saint-François 


Û Ï faut s'enurguvillir de son parler de France, 


Quand suint François, vêtu d’un manteau d’indigence, 
S'en. allait en chantant avec suavité, - 

. Par les chemins pierreux de la marche d’Ancône, 
Pélcrin de l'Amour et de la Pauvreté, 


Tout pareil à l'oiseau du ciel, qui vit d’aumône, 


Alors, dit-on, au lieu du patois d’Assisi, 

C'était le vieux français, par ses lèvres choisi, 

Et, quand ses promptes mains bâtissaient des églises, 
Qu'il avait versé l’eau sur les pieds du lépreux, 


L'hymne encore jailli de 
Mélait des mots français 


son coeur trop heureux 
au cantique des brises, 


Et c’est ainsi d'abord qu’il loua dans son coeur 
Son frère le Soleil et la Lune sa soeur! 


Et voyez-vous, à belle enfance canadienne, 


Pourquoi lon doit se plaire à rester da gardienne 


Jalouse de ces'mots si tendres de chez nous, 
Dont vos mères vous ont bercés sur leurs genoux? 


‘ - Songez qu'ils ont en eux 


tant de grâce où de flamme 


Que Jésus les dictait à son cher troubadour; 
Songez qu'ils ont servi jadis aux fêtes d'âme 

De celui qui connut le plus du pur amour, 

Et si le Saint d’Assise, aux heures. solennclles, 
Pour la langue de France oubliait sa cité, 

est qu'il ne trouvait pas de paroles plus belles 
“Pour peindre la douceur, la joie et la clarté] 


B  . … 


Ha Propagande vient d'acquérir une | 
Vila sur le Janieute, qui, denis 


‘Pie IX, jusau'h ces dernières an- | Un couvent français à Edmonton 


orme ne 


rt md mme 


= A EE 


nées, gvait abrité Ja maison de san: 


té de Sainte Marie de la Pitié, 
AV installe non seulement Ie célèbre 
collège de la Propagande, mais tous 
ses bureaux et les oeuvres subsidi- 
aives, qui ont pris des proportions 
considérables. La villa du Janieu. 
le avait fé achetée par Pie IX 
L'ancien palais de la Propau: , 
,blace d'Espagne, dont fait partie Ja 
imeñvoillense chapelle bâtie par Je 
‘rélébre architecte {essinais, Bor. 
omini, de Bissone, ne sera pas 
vendu: on le gardera comme siège 
d'autres oeuvres pontificales, dont 
le nombre est en augmentation con- 
‘Ünuclie. Ti fut commencé par ré 
voire XV, sur le projet de lParchi- 
tecte Bernini, etachevé par Urbain 
VTE 


l una 


| Rère de 19 enfants décorée de 
la Légion d'honneur 


EE 


| 
: se 
i 


Elle | 


| 


| lu appel à la générosité 


De cette institution devront sortir 
es jeunes personnes formées et 


Veuillez nous permettre, écrit le [préparées à aller elles-mêmes en- 
Comité Central de Pocuvre, de fai-!scigner dans nos paroisses de lan- 


vouement ef votre générosité en fa- 
ivour du Couvent Canadien-francais 
!d'Edmonton, | 

Le succès de cette entreprise na- 
tionale est une question de vie et de 
survivance française pour nos en- 
fants dans l'Alberta, 

Nous sommes entourés de diffi- 
cultés et nous avons besoin de vo- 
tre coopération, veuillez ne pas 
nous la refuser, 

Veuillez aussi intéresser vos a. 
mis à notre Ocuvre, 

Le Comité Central, 
10830-96ème rue, Edmonton 


Noles sur l'oeuvre entreprise 


inde ve un pressant appel à votre dé-!gue française et dans les groupes 


canadiens éloignés ou isolés, 

Les Soeurs de l'Assomplion de 
Nicolet sont arrivées à Edmonton, 
Le travail entrepris par les Soeurs | 
de lAssomption se divise en deux 
parties, La première comprend 
l'enseignement des cours bilingues 
et des cours de francais dans nos 
écoles catholiques d'Edmopton sc- 
lon Îe nouveau programme du Dé- 
nartement de l'Educalion de la Pro- 
vince, c'est la base de l'instruction 
donnée dans Ja langue maternelle 
Dréparant aux cours supérieurs du 
Collège où du Couvent, 

La seconde partie du travail est 
le Couvent-Pensionnat, Ce Couvent 


Gustave ZIDLER, | 


Lancé à Strasbourg, il a ‘été 
trouvé aux Etats-Unis 


Paris, —- Lors du voyage prési. 
dentiel à Strasbourg, il y eut un 1â- 
cher de ballonnets-réclame, Un 
de ces ballannets, qui nortait une 
fiche avec le nom de l’expéditrice, 
a été trouvé accroché à un ceri- 
sier sur les hords du lac Huron, aux 
Etats-Unis, La fiche vient d’être 
retournée à Strasbourg, 

Le halionnet a ainsi parcouru u- 
ne distance supérieure à 6,000 ki- 
lomètres, 


Re ne se gd me ne 2 


Le Canada français 


Livraison de septembre 1925 : 


Notre grande revue universitaire. 


Commence sa huitième année. Si 
l’on en juge ‘par ce numéro de sep- 
tembre, elle a certes très bonne en- 
vie de vivre, Et. nous le constatons 
avec plaisir, elle devient de plus 
en plus canadienne, Au vrai, cette 
livraison va certainement satisfai- 
re les patriotes les plus exigeants. 
Voyez plutôt, 


Son directeur, M. l'ébbé Arthur 
Robert, consacre és six premiëres 
pages à la mémoire de S. E. le car- 
dinal Bégin, Et puis la rédaction 
| présente ses hommages énus au 
nouvel archevêque de Québec. $, 
G. Monseigneur PaulÆugène Roy. 

oulez-vous savoir exactement 
L'Histoire véritable de deux re- 
vues québecoises, les Soirées cana- 
diennes et le Foyer canadien, lisez 
attentivement l’anticle fouillé de M. 


‘Léon Gérin, Dans la même livral-|'oidaement accompli son 


son, M. Maurice Hébert nous en- 
tretient, avec lx sympathie que cct 
ouvrage mérite, du beau livre du R, 
P. Dugré, La Campagne canadienne. 
Les lecteurs connaïissent sans dou- 
jte L'homme tombé, ce roman si 
discuté de Harry Bernard. Eh 
bien, ce jeune auteur qui promet, 
donne aujourd’hui en primeur deur 
‘chapitres de son prochain livre, la 
Terre vivante. M, Yabbé Cyrille 
Gagnon éommence à nous faire part 
des impressions remportées de son 
voyage dans Pouest canadien avec 
| ta Liaison française. Enfin, ceux 
“qui voudront se mettre au courant 
des activités de notre université 
n'auront qu'à parcourir le Rapport 
de l’année académique 1924-25, Ce 
leur sera un plaisir nouveau de lire 
la prose de son distingué recteur, 
Mgr Camille Rov. ‘ 
de bibliographies canadienne et 
française terminent ce numéro ac- 
tuel, | | 
Monseigneur J.-A. Langlois, ad- 
ministrateur du diocèse de Québec, 
a spécialement recommandé le Ca- 
nada francais aux dernières retrai- 
tes pastorales. Rien d'étonnant, 


Plusieurs pages ; 


Rise 


puisque cette 


1 .,Publicatio: ; , 
nous, joue un rôle de toute Drensié 2 


de vue natia- 


importance au point 
a Abonnement, 3. 


et religieux, 
00 par année. C 


. . asier 
| Université: Laval, Québere sta 218, 
q D _# BR ——— 
Le bâteau d’Amundoen est de 
retour 
Seattle. — Le SCiooncr dexplo. 


ration Maud du capitaine Amund 
sen vient larriver ici, I] toit Dar. 
ti depuis Je 3 juin- 1929: il à ainsi 
passé trois ans dans les glaces. Î a 
sept hommes d'équipage se sont te 
nus au courant des affaires du mon. 
de au moyen de Leur Doste de re 

io, | 
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. Héroïsme reconnu 


| 
| 


Paris, — Henri Vadon jeune mé 
decin français, a été décoré de 
Légion d'honneur pour avoir hé. 
| Aidant il y a deux ans à on 
du cancer sur la personne d’une 
!femme, un mouvement de ln pa- 
tiente Ii fit entrer la pointe d'une 
{seringue dans la main, Des soins 
limmédiats Pauraient sauvé, mais le 
Dr Vadon voulut finir l'opération 
avant de s'occupér de lui-même 

r, il a fallu Pautre jour lui ampu. 
iter le bras, opération rendue nêces. 
|saire par son abnégation héroïque 
d'il y a deux ans. La croix de Ja 
légion d'honneur lui a été remise à 
la demande expresse de M. Paiule. 
:vé, Dfésident du conseil. 

LE 


La population de l'Irlande est 
” de 3,163,009 


Dublin.— Des chiffres officiel 
qui viennent d'être publiés donnent 
une population de 3,163,000 à VE. 
at-Libre d’lrlande, I y a eu un 
déclin dans Ia natalité et la mortali. 
té. On n’a pas encore pris de re. 
consement dans l'Etat-Libre. 


HE 


Alapeon France En croix de D, 
Fésion d'Honneur a été décernés à: 
Me Jonnne faudré, mère de dix- 


Shaw accompagnait sa lettre d’üne: 


souscription généreuse. sera une institution unique dans le 


Ge couvent - pensionnat n’est pas [diocèse dans ce sens qu’il sera ab- 
L 


AL! 


Ste-Jeanne d’Arc patronne 
des sans-filistes 


Mme Gaudré jinstitution qui intéresse non seule- [mission scolaire et des program. 


co do Vingt Hannns. 
Pat dércarée op prñsonece dr toute 1 
12 


| 

il 

| neuf erfants, fous vivants, du villa- [nne entreprise paroissiale, c’est une'!solument indépendant de la com- 
[ 

j 


fopgnulation du villase Elle ost 


ment toute Ia ville d’Edmonton 
mais tout le diocèse, ane institution 


Toulon. — Dans une fête très ori. f mme et la fille d'un fermier, Tous de langue et de mentalité française, 
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dat Lihérali-Conservateur 


. 


_Lani 


(TACTILE SENTE € HE TUTTEE STUNT 6 THAT HET 


MRSUNNEEESIN NANTES 


teur s'est engagé 


parti Libéral. 


ne 


\ 


Votre VOTE et votre influence sont sollicités en 


DIEFENBAKER, le candidat Libér 


ï LEA TT IUT € III TTTLIITES HET TES FETE ELEIEOETTEREEITRITREERRE ERELEURLEETUELLEIES 


CE 


“ 


(1)—A compléter la construction du chemin de fer de la Baie d'Hudson. 


(2)—A maintenir la stabilité du tarif sans accroître le coût de la vie. 


(3)—Réduction des taxes. - 


(4)—Une politique d'immigration active pour remplacer l'indifférence absolue 
préconisée depuis quatré ans par le Gouvernement Libéral, 


(5)—Développement du chemin de ter Canadien National et de ses embran:- 
chements sans amalgamation. ; 


Ne vous lsissez pas induire en erreur par toute espèce d'histoires de la part du 
Un vote Libéral signifie là continuation du malaise actuel. 
vote Progressiste ne signifie rien du tout. 


VOTEZ CONSERVATEUR ET POUR . DIEFENBAKER 


R. MULCASTER, 
. Représentant officiel de J.-G. Diefenbaker. 


mn 


Prince-Albert 


faveur de Monsieur J.-G. 
al-Conservateur parce que le parti Conserva- , 


ELLES FETES LEE LEE RIRES ENTER PETITE TETE PTT TERRES SITES 


Division 
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s'nos iraditions catholiques et natio- 


Slle 


depuis 59 ans 4 
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mes du gouvernement. L'anglais y 
sera enscigné par des institutrices 
compétentes, mais la base de l’ins- 
truction sera le français et la mén- 
italité de nos enfants sera formée 
comnie a été celle de nos mères ca- 
nadiennes-françaises, 

Le Comité Central, 
Aidez-nous à sauver el à garder 


Inales. | ‘ 

1 a diste des souscriptions sera 
publiée avec reconnaissance dans 
jouenal français d'Edmonton, 
ÉLAhion, = 


. 
LE 


| On ferme l’hôtel Russell 


L'hôtel Russell qui 
recu un grand 
nombre de visiteurs de marque et 
qui a logé pendant de nombreuses 
années les politiciens qui vaut diri- 
gé Les destintes du pays a fermé 
ses portes ces jours derniers à mi- 
di, 

| AE Harry EL. Maley, depuis plu- 
sieurs années sérant de Pétablisse- 
.Mment, a présidé à la dernière céng- 
Monie en posant Îles cadenas. aux 
portes de cet établissement histo- 
rique. 

Plus de 250 employés depuis, 

sont sans emploi et-Phôtel Russell 
restera fermé jusqu'au 19 octobre 
alors que l'on vendra tout le ma- 
bilier, 
Les directeurs ont décidé de fer- 
imer l'hôtel parec que les condi- 
tions financières sant trop ditfici- 
es, 

La veille au soir de la fermeture, 
un grand nombre d’anciens habi- 
itués de l'hôtel se sont réunis une 
dernière fois pour parler du “bon 
vieux temps". 


1 
A LE 
Î 


Pas de politique sur le tadio 
du Canadien Netional 


j 
} ms 
| 


Ottawa. 


Edmonton, -—— Quand le premier 
ministre prononca son discours à 
1 Vancouver, £, J, Ladner, député 
Conservateur de Ja Colombie, qui se 
trouvait sur le train demanda au 


garcon de ui faire entendre M. 
King, Le garcon de répondre : 


“Pas de politique sur le Canadien 
Nationai”*. 


a 


| Une collection de timbres de 
cinq millions de dollars 


Mouiréal.Uns ‘coMection de tim- 
| bres évaluées à 85,000.000 est étalée 
à fa iroisièm: exposition philatéli- 
.4ue,  L'exvosition à été ouverte par 
le maire C. Duguette, qui à remis 
les clefs de la ville aux divers mem- 
bres de l’organisation, Dans l’ex- 
hibit se trouve une collection spé- 
cale de timbres de lAmérioue du! 
Nord collectés par le Dr. L. L. Red 
ford. Un autre curieux exhibit est 
-uns enveloppe portant un t'mbré a- 
mérieain et un timbre anglais, qui 


à la frontière d’où la lettre é‘ait en- 
voyée ct où on payait la taxe de 
l'autre côté de la frontière, 

: 
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Un choeur d 12,000 voix 


Dresde.— “Tontes.les sociétés cho- 
rales de la Saxonie se sont réuniss 
ici et le nombre des. choristes était 
de 25000 venus de. toutes les par- 
tisse de l'Allemagne, Au prener 
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LAME 


Femmes et filles, demandez-moi mon merve 
qui purifie et enrichit le sang. 
Chez l'homme, le REGÉENERATEUR 


en vous purifiant le sang et l’enrichissant. 


7 
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Le 6 
se 
ÈS 


‘ 


Professeur A. COUCOUCHI 


f 


Herboriste Sauvage 


VEILLE OU TEMPS MODERNE 
illeux Elixir REFORMATEUR 


qui vous donnera la fofce et la santé, 


Veuillez demander notre emplôtre-siroine pour le mal de reins chez la femme 
et l'homme, la plus efficace, 


Après de longues années do rochorches, le Profosseur Sauvage COUCOUCHI 


: 


À enfin réussi à trouver un remède, composé d'herbes et de plantes sauvages, ca- 
pable d'amener un prompt soulagement à tous les maux, maladies extérieures dues 
à l'impureté du sang, telles que clous, abcès de toutes sortes, quels que soient les 
noms sous lesquels on les désigne, glandes tuberculeuses, eczéma, rrême les cas 
les plus graves, jambes de lait, plaies, ulcères de tous genres (même la gzngrène 
de vieux), foulures, mauvaises coupures, grosses (voire et ulcères cancéreux) et 


A 


date du jour aù le port était pal fi 


concert, la grande aftraction prin-|| 
cipale fut un choeur de 12,000 voix, : 


toute démangeaison, hemorrohoïdes, rhumatisme. 
s. Aussi tous les cas de constipation. 
Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain. | 
Ecrivez-moi immédiatement, donnant, tous les détails de votre maladie, et je 
vous enverrai aussitôt le prix du traitement QUI VOUS SAUVERA. - 
Un essai immédiatement vous conv aincra. 
Toute correspondance strictement c onfidentielle. 
. Veuillez bien remarquer que pour le s femmes ou 
‘l'Anémie, Beaumal ou dérangement , 
Notre traitement représente une ba gatelle par jour pour un mois. 
Protégez votre argent en l’envoyant par lettre enregistrée ou ‘mandat ex- 


tous genres. 


press” ou ‘money order”. 


franco. 
illustré gratis. 


ll BOITE 45, 


te, de la marchandise qui vous sera expédiée. Nous 
ment par ces moyens, la marchandise ou l'argent. 
Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. 


: 


Aussi maladies vénériennes de 


filles qui sont atteintes de 


Dans ce cas, nous serons responsables, au:cas de per- 


Découpez notre annonce et conbervez-la. 
Avec votre commande 


MONUMENT, P. Q, 


# 


ar GC ° . 
les jours-de gens qui irou- 


CU 
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à (or 
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remèdes. 


pouvons retracer plus facile- 


Dans le Canada ils sont envoyés 


pour remède, nous vous énverrons un livre explicatif 
. # 


PROFESSEUR A. COUCOUCHE 
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{Suite de la 1ère page): 


rassa dit que ceux qui Pac- 


, Bou À , 
nt ainsi devraient, se rappeler 
qe depuis cing ans, ils ont serré 


de ceux qui ont trahi Lau- 
k Ma otamment MM.Fielding ct 
lui-même était 


, LI » 

vell alors que ne 
ce Laurier dans la deïnière ba- 
a a chef a livré pour 


Le gran 


Les progressisles 


des  Progressistes, M. 
jéclare qu'il n'y a pas un 
i visité l'Ouest cha- 
que année, CORINIE il l’a fait depuis 
quelque temps, qui ne soit convain- 
cu que SI Montréal et Toronto ne 

points de vue 


angent Das leurs 
ch sujet des chemins de fer, des 


panques et du tarif, POuest deman- 
der {ot où tard de se séparer de 
l'Est, . 

“Nous devons toui mettr 
vre pour empêcher une 


Partant 
Bourassa déCli 
pomme qui ait 


rupture, 


torie. 


La Politique 


L des principales 
raisons de son entrée dans l’arène 
politique, 


dit-il, et c’est üne 


. Bonne entente 

il est grandement temps d'avoir 
une politique de bonne volonté 
entre les nationalités et les provin- 
ces, poursuit M, Bourassa, mais 
rappelez-vous qu'il ne peut y avoir 
d'entente basée sur le mensonge, 
Phypocrisie, l'injustice ou Ia flat. 
1 ya deux choses essentiel- 
les pour l'établissement des bonnes 
relations, Premièrement, il ne peut 


y avoir d'entente entre les deux na- 


tionalités anglaise et francaise au 
Canada aussi longtemps que la mi- 
norité catholique cet fran aise dans 
Ontario ne recevra pas le même 
traitement juste et équitable que 


lon accorde à la minorité anglaise 


et protestante dans Québec: deu- 


e en oeu-xièmement, il ne peut y avoir d’'en- 


tente permanente quand les cana- 


é de 


Flection de 
AVIS PUBLIC est par les 


nominations de candidats p 
devant repré 
la REGION No. 
nant les Municipalités 
SOUS-REGION No. 
Rurales . Nos. 


REGION No. 


| Ca 


seront recues aux Q 
Edifice Sherwood, Régina, 
heures du soir, lundi le 2 no 

Les qualifications d’un 


sa résidence dans les limite 
laauelle il est élu délégué, 


cas où il cesserait de remplir 
immédiatement disqualifié. 


Candidat comme Délégué. 


Candidat est nécessaire et 


nomination. 
On peut 

L LS 

s'adressant. à 


Frank Hen-chel, 
de n'importe:lequel des Secrétair 
dont les noms suivent: 

Gustave Mandin,: Ducke Lake: 


RE 


£lie Malfaire, Rosthern; 
F, N, Sheldon, Pr.-Alberi; 
W. M Playfair, Davis: 
W. Benven, Briarles; 


Ed. W. Sage 
où en s'adressant directe 


L'4 
ce 12 octobre, 1925. 


senter les actionnaires du Cartel du Blé de 
15—SOUS-REGION No. 7 compre- 
Rurales Nos. 403, 404 et 463. 
8 comprenent les 
486, 487, 488, 489 ct 490, SOUS- 
9 comprenant les Municipalités Rurales 


Nos. 461, 491, 493, 521 et 523. 


uartiers Généraux de la Compagnie, 


signataire d'un contrat de livrer son grain à la Compa- 
gnie suivant les conditions requises par celle-ci, qu'il aît 


indirectement occupé à la production du grain; dans le 


Six signateires de Contrats pe 


nombre de Candidats qui peuvent ê 
tion vour la même sous-région. 
se fait par la signature de la 


déclaration à cet effet qui fait partie de 
‘obtenir des formules de nomination en 


uruPhos:-Bibhy, Prince-Albert,, Directetr: .. 
“Rosthern, Frank fnkster, Codette, 


men“ aux Quartier 
Compaguie. 


SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE. WHEAT 
: PRODUCERS LIMITED 
| Régina, Sask. 


ja S 
s Délégués 


présentes donné que des 
LEA , [ Là DE ’ 
our l'élection d'un délégué 


Municipalités 


Saskatchewan, jusqu'à 6 
vembre, 1925. 


délégué sont qu'il doit être 


s de la sous-région pour 
“ LE . - 
qu'il soit directement où 


ces conditions, il se trouve 
uvetit désigner -un 
ÏH n'y a aucune limite au 
être mis en nomina- 
Le consentement du 


la formule de 


s 


Délégués, ‘et 
es de Comités’ du” Carta du Blé 
Isaac Ens, Nage; 


Louis PF, Kalbfleish, Carlton; 
WW. H. S. Gange, Red Deer Hill: 


H Couldwell, Butterb; : 
VV. 4, ingram, Shellbrook; 


r, St-Louis. 
8 Généraux de la 
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Le CINLIAS LEBLANG, 
Gt-déromes Pe Qe 


fours mieux combatire de mal dès le début. 


Recommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants 


“Je spuffrais de constipa- 
tion; j'avais aussi des maux 
“de reins qui m’enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin, n'étant pas sufisamment 
reposé, je ne me sentais pas 
disposé pour l'ouvrage. Mon 
‘médecin,que j'avais consulté 
à ce sujet, n’a recommandé 
les Pilules Moro que j'ai pri- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu 
debonsrésultats. Je mesuis 
trouvé plus fort après quel- 
ques semaines, plus à l'aise 
ensuite et sans aucune ral- 
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q. 

Il y a bien des hommes 
fatigués et malades. La plu- 
part souffrent des reins et. 
leurs doulears minent tout 
leur organisme. Il vaut tou- 

Quelques 


boîtes de Pilules Moro prises à la première attaque exemp- 


teront bien des souffrances et assuréront la santé future. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 


Len envoyons aucsi par la poste, au Canadi 
90 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE M 


‘eous les marchando de remèdes. Nous 
à et aux Etato-Unio, our réception du prix 


ORO, 274, St-Donis, Mentréai 


ie 


EN 


j'out. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 14 octobre 


diens ont mis leur coeur dans le préjugés, et je n'hésite pas à dire 
er jeu patrie et que les Cana-lque je ne partage aucunement les 
ns des autres provinces ont une-sentiments extrémistes qui courent 
moitié de leur coeur au Canada et ‘la province. | 


l'autre moitié en Angleterre, Ii ne D ——— 
peut y avoir d'entente aussi long-| | ps 
temps que les Canadiens ne place- Ils veulent battre M. Meighen 


ront pas le Canada au-dessus de 


Winnipeg, — L'organisation li. 
bérale, an Manitoba, à résolu de ne 
présenter aucun candidat de son 
crû, dans le comté de Portage-la- 
Prairie, afin de n'enlever aucune 
chance au progressiie Leader de 
battre, une fois de plus, M, Arthur 


Les deux chefs 


M. Bourassa fit allusion ensuite 
aux deux chefs politiques, MM. 
King et Meighen, Il croit que M. 


Blnrendre le mouvement de l’hon, M. 
niPatenaude. 


dlsix députés de Québec le snivraient 


d'électorale est la plus 


Corbeau ou sous quelque autre for- 


pines et de Î 


Alle Canada devr 


TE Montréal. LL fe auin 


| ment.” 


A ———— 


Meighen est un honnête homme et, 
dans une certaine mesure, nn hom- 
me capable, mais il est avocat, et 
non pas homme d'Etat, “Ceci, dé- 
clare M, Bourassa, M. Meighen la 
prouvé pendant la guerre. Toute- 
fois, ses auditeurs ne doivent pas 
oublier que les Libéraux comme Îles 
Conservateurs ont permis lenvoi 
de 500,000 hommes à la guerre. 

Au sujet de M. King, M. Bouras- 
sa nffinne que si son vote est né- 
cessaire pour maintenir M'King au 
pouvoir et tenir M. Meighen en de- 
hors, il votera en faveur de M, 
King, bien qu'il n’acceptera rien a- 
veuglément d'aucun d'eux. 

M. Bourassa déclare ne pas com- 


É TO aimerait avoir une 
réponse de M, Patoenaude sur. ce 
au'il ferait dans le cas où cinq ou 


De quel côté jetteraient-ils Jeurs 
votes? ‘ 

L'orateur en terminant fait un 
appel à tous les libéraux et à tons 
les Conservateurs sincères de se 
rallier à la cause du Canada pour 
les Canadiens et des intérêts cana- 
diens par-dessus tout, 

1: 


» 


M. Meighen s'explique sur son 
attitude envers la diminu- 
tion des taux de transport 


Vancouver, — M. Meighen a dé. 
clarë ici que la présente campagne 


importanie 
que le Canada ait vue depuis 1878. 
Les directions données à la politi- 
que, par le vote du peuple se feront 
sentir pendant les prochains cin- 
quante ans. 

“l'ai dénoncé, dit-il la fixation 
des taux de fret par un acte du par- 
lement, que ce soil sous le dégui- 
sement de l'entente - du  Nid-du- 


oo 
mo 


me, parce que le devoir du parle- 
ment est de déterminer Jns princi- 
aire les lois, Le devoir 
de In commission des chemins de 
fer est de mettre ces principes en 
pratique. 
Au suiel du tarif, ia affirmé que 
ait vroliter de lex- 
Unis. ‘Ceux-ci ont 
pu résister aux troubles économi 
aues d'après-guorre en élevant Je 
one du torif, Les nuires DAYS ont 
fait de même. seul le Canada a di- 
minné son tarif nrotecteur. 


emple des JStats 


_ ER _ 
L'indépendance de M. Pate- 
naude 


indépen- 
a déciaré l’hon. 
lans la division | 
Si, le lende- 
chef du nou- 


dant dé tout par”. 
E. L. Patenaude, € 
électorale S.-Denis, 
main des élections, le \ 
venait gouvernement n'acceple pas 
la doctrine de MacDonald et Car- 
Lier, il me trouvera sur soi chemin, 
qui s'appelie Meishen où autre- 
“L'heure est trop srave Dour SOU- 
lever l'opinion publique par des 


USSI LONGTEMPS QU 
vous resterez acheteur ët 
que nous serons le vendeur 


Nous n’ache'ons que des mat- 
chandises da voire goût, s'i- 
vant vos besoins et toujours 
avec Le désir d2 vous donner 
ploine valeur ponr chaque dol- 
lar que vous fuisscrez chez 
nous. Nous tenons à consel- 
di ver notre réputation de nar- 

- chand honnête, et nous ne 
nous écarierons de la voie que 
Di nous somies tracée. 

Si vous habitez à 14 Camnr 

gne, essayez notre service de 
Vente var la poste. Vous sc- 

rez satisfait. 

JA. Stewart, Limited 


Pharmacien licencié 


ë Téléphone No. 2155 
É PRINCE-ALBERT SASK. 


CR SRMANE SE matt « 28 mél 


© FOURRURES VERTES ET PEAUX 


Préparez-vous (Le bonne heure 


Pourquoi se faire opérer? 
pour  l'appendieite, calcules 
biliaires, maux d'estomac ei 
du Loie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour voire vie et Sins perte 
de temps. 
. , Ne cowtient pas de po'son 
Î _Non vendu par les pharima- 
ciens, \ ! 
Mre. Geo. ÂAlmas k 
le seul manufacturier 
230—4ème Avenue 
SASKATOON, SASK. - | 
Prix, $6.50—-25c en plus pour | 
colis pontal, .[ 
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M pur les délégués canadiens 


Ë M. Doumergue a demandé à M 
lDandurand quels résultats prati 


jipar sui 


|vue. 


d|pour 
Éipris que 


almais songé 


Meighen. 


LB 

Pourquoi ne pas jeter pardes- 
sus bord ces politiciens de 
bas étage 


Les journaux annoncent Rt ean- 
didature et par conséquent 1 ren- 
trée dans la politique aelive d'un 
homme aussi néfaste aux minorités 
françaises de POuest que  Fancien 
prentier nrinistre Hbéral du Mani- 
toba, M. Norris, On u méme parlé 
de sa nomination au Séuat, ce qui 
serait un dur soufflet aux électeurs 
canadiens-français de l'Ouest et 
aussi aux partisans du gouverne 
ment hbéral qui s’alarment du fa- 
natisme de certains shcfs conserva- 
teurs. Le mieux qu'il v ait à fai- 
re dans le cas de M. Norris, c'est 
pour les libéraux, de convenir avec 
les conservateurs que si ceux-ci 
veulent enterrer politiquement leur 
Bob Rogers, ils disposeront de la 
mème façon du triste M. Norris, 
Ainsi les deux partis se débarrasse 
raient de chacun une épave dinge- 
reuse ct nuisible. I ne devrait 
plus y avoir place dans la vie pu- 
blique pour de pareils politiciens 
de bas étage.” 


pren 
Est-ce Loubet ? Non, c’est 
N Dandurand 


A Ia suite de la nomination du 
sénateur Dandurand, comme prési- 
dent de la Société des Nations, le 
Pelit Parisien sous li signature de 
M, Prax, publiait les réflexions sui- 
vantes! 

“C'est un pur nom de chez nobs, 
un beau nom de chez nous... M, 
Dandurand-n'a pas senfement un 
nou francais, JE à surtout un vi- 
sage de France ef toutes les allures 
d'un homme de France, out à 
Pheure, tandis que d'une voix tim- 
brée et solide, une voix bourgui- 
gnonne, il conviait l'assemblée à 
vonstitner son bureau, je cherchais 
à qui il ressemblait. Parbleul à M, 
Loubet, tout simplement... Petite 
moustache blanche, courte barbe, 
menue taille, mais {aille ferme el 
bonnes épaules... Je ne puis en- 
tendre sans émotion un Canadien 
parler français. C’est le plus pur 
français le plus duthentique el le 
plus clair qu'il parle, El «a parlé un 
français qui n'a pas change 
C'est Le nôtre, en France, qui nc- 
tit à petit s’est quelque peu évapo- 
ré et qui à été plus où mains s0- 
phistiqué par l'élrangetr el par Par 
got, Au Canada, le, franvais resie 
immunble et sans inélange,  H sc 
pit peut-être bon .de faire passe 
PAitantique ä bon nombre de uns 
écrivains et à certains de nos poli 
ticiens qui sont opposés à ia solu- 
ian des divers problèmes, pour 
leur donner l'occasion d'aller per 
feciionner leur langage dans la ler 
ve de Maria Chapdelaine”. 

Ceux qui croient encore à lexis 
tence de “lhorrible patois cana- 
dien” peuvent mettre ce dgcument 
dans leur collection de.fiches! 


pen 
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Résultats obtenus à Geñève 


Paris, —— M. 16 sénateur Raoul 
Dandurand, président de la Liguc 
des Nations, a été reçu, par le pré 
sident de Ia république française, 
M, Gaston Doumergue, 


obtenus les délégués 
Dandurand a répon 
du que le Canada avait pu justifier 
son rofus d’adhérer au protocole 

ile de ses lourdes dettes de 
le problème de ses che 
Le Canada ne pourra 


ques avaient. 
canadiens. 


guerre et 
mins de fer. 


étudier sérieusement la question 
d'adhérence au protocole qu'après 


le règlement de ses problèmes. 

En plus, par suite de la réunion 
des diplomates de FEmpire, chaque 
délégué a pu exprimer son point de 
Ainsi ceux qui reprochaient 
au Canada de ne pas avoir fait plus 
la défense impériale ont an: 
le. Canada s'était imposé 
qui nécessite des 


dette ! ' 
des que celles nré- 


une | 
taxes plus élev 


pour Fa re RES llvues par a Grande-Bretagne pour 
j tré pour piège et fournitures Aa défense FMDeriales Tes diplo: 
| de rappeurs Nous payons || mates européens considèr ent [ 
ljes plus hauts pris pour Î£s plus que le RIT Lot ECC he 
cvures vertes . “te [ÉLvoir signe s * traité des pêche 

| fourt el verte peaux ries indique une  indépendaner 
yon dec ne C “ a ce (Afgrandissante du Canada quant à la 
| PO + GOrresponranc signainre des traités. 1a déléga- 
‘ N fon canadienne a maintenu que 

| SYDNEY L RORINSON |E! ambassadeur n’était, en l'occur- 
- Quartiers Généraux rence que le serviteur des gonver- 

‘il 4709-11, rue Droad, Régina, nements affectés par les traités. Si 
j Dept. 0 la force devient nécessaire comme 
jp sanction d'un traité, pourquoi le 
_ __ fsigner vraiment? Les gouverne 
== ponts nords-américains n’ont 11 


à la force lorsqu'ils ont 
simné des traités, ° 

‘M. Dandurand a conelu en décla 
rant que le vrestige du Dominion 
avait été rehaussé et qu'il se ira- 
duivait en résultats pratiques Ap- 
oréciables, 


mn re 


Le mensonge du suffrage uni- 
/ versel 


0. 


_s«pynù vient le mensonge perne 
tuel du suffrage universel? . C'est 
qu'il n'est pas . l'expression qu 
corps social. mais l'expression du 
nombre, et de quel nombre? On ne 
peut additionner raisonnablement 


que des quantités de même nature 


: ) ‘ P 4 À É 
vos ÎTêre 


“ 


D 


1925 


pen mono enmnmmne ele vero pee 
. ue 


et de mème valeur; or, le suflrage 
universel est en contradiction For: 
melle avec cette loi des mathémati- 
ques et da bon sens, I fait entrer 
en compte Findividu, abstrartion 
faite de la valeur spéciale et essen- 
ticlle au point de vue social que 
lui donnent ses relations uvec les 
divers graupes aui forment 1 pa 
bon.” Dom Paul Benuil: “Les 
crrenrs modernes, 
emmemens LR Lee 
Per qui sont payés les impôts 
fédéraux 


Population Impôts pavés 
tte Yukon... 5 AIRE 
6N6:-—-Colombie Ansl PNEU 
6,69 Alberta ..,..,. {1.80% 
8.03% Saskatohewa 1,236 
GG Manitoha ,.,,,.., 4.80 
19 Ontao .,,,..., FERA 
DGSE Québec ......... RHIN 
449%. Nouv.-Brans, 2,266 
5,95°:-—Nouv.-Ecosse [POS LS 
Lotéetle du P, Edouard 12% 
100,006 


LE 


L'opinion de M. Béique 


"M, Bourassa”, déclare l'hon, 
sénateur Béique (dont on connait 
In discrétion et qui hésita avant du 
parler) “sera une des belles figu- 
res du prochain parlement, IL était 
du reste une des grandes figures de 


la Chambre des Gonniunes lors- 
qu'ij à démissionne. 
“Croyez-vous que M Bourassa 


appuiera M. Meighen on M. King 
dans Ia présente élection? 

“Je crois qu'il ne s'alliera ni 
à un parti ni à Pautre”, répondit le 
noble sénateur. ML Vourassa re 
présentera au Parlement ses idées, 
Une fera jamais d'alliance avec 
pérsonne, Le diverteur du “De: 
voir n'est pas un home de pou: 
vernument, Cest un homme up 
position. 

"Vous ne semble 
de son &leetion? 

Comme a été demandé par 
les conservateurs aussi hien que 
par des Libéraux de Labolle®, dit 
alors Phon. M, Béique, “mon QUE 
pression personncle est qu'il sera 


LRU 
probablement élu par acelhuuntiou?. 


pas douler 


Le pro 


M, Lionri Bourassa, enndidal indé- 
peudant dans le conté de Lahelle, 
n exposé dans une grands réurion 
à Mont-Laurier Les points priuci- 
aux de SON Pl'Opramnnies 

En de livrant à ln publicité M 
Pouruea de préface de Lt déclara- 
tion suivante: 

“fl oyon six mois CNVITOn, delare 
AL Pourasa, on na denrmidé de 
définie les bases éqgaitables d'uue 
ve Poliique Nationale, à inquel- 


le pourraient st rallier les Cani- 
Lens-françnis 01 les Anglo-Can- 
dicus, à l'Ouest et à PIS, ot du 


moins qui nourrait faire l'objet d'u- 
les délibérations, en vur d'uue en- 
“ent, Sur fhenre, j'ai terit le pro: 
gramme suivant. indique géné 
lemcat les ques que je me propose, 
si je suis Gt, d'exposer à Ja Chan 
bre. Naturellement anjourd'hni coni- 
me alors, ce p'ogrannne ne doit pars 
dre regardé connne définitif et cont- 
plet, ‘loutes fes inesures SUEYÈTÉCR 
ne sont pas immédiatement réalisa 
bles, Mais à we semble que plu: 
Cjeurs méritent d'être exutiuess 


PROGRANME DE 


ESQUISSE D'UN 
NATION AL 


POLITIQUE 
Gbieclifs principaux 


Ranimer la vie éronomique et mu- 
vale de la nation et a confiance du 
peuple dans ses institutions politi- 


ques, ou 
Attéuner Jes eanses d'irritotion el 


el les régions diverses dit Days. 


MOYENS D'ACTION 

Lelour 14110 
L—Inventaire complet de la ste 

tuntion É'inanciëére du Canada: 

{an Dette nationale, dircele el 
indirecte, et versements annuels à 
faire sur celle-ci (intérêts el louds 
d'anortissements).… 

{b) Actifs nationaux! €} nn. 
diatement convertissables en espè- 
ces: (2) chemins de fer, marine mar- 


shaude, etes (9 terres, fôrets el 
mines. 
«e) Revenus bruts des douanes, 


de Paccise, des postes, de Pimpôl 
sur de revenu, des AXES commerct- 
les et des autres sources téhacune 
séparément), 
11—Enguête 
tonte sure la sitluat 


impartinle et compe- 
jon économique du 


pays! , | . 
{o Quelle est la situation CXAC- 
‘te de l'exploitation agricole, minié- 


re et forestière, ct des pécheries 
dans toutes les partics du Canada”? 

{h) Quetles industries exploitent 
des produits nationttix (naturels et 
fabriques)? 


(ce) Quelles industries impor 
la matière première et l'outillage 
des Etats-Unis, (2) 1 
Bretagne et des possessions brilun- 
niques el (3) des autres pays? 

(d- Quelle est la capitatisation 
réelle des unes et des autres? 

{e) Quelles industr 


(1) 


nique ou étrangère? 


(f) Quelle proportion de  mürr 
chandises, de fabrication étrangère 


sont importées comme mure 
de fabrication britannique 
ficient du tarif préférentiel? 
…I1{Abrogation 
Britanpique—ou à Û 
rajustement comporterait 
difications principales :— 

(a) Aucune préférence Sur 
articles ne contenant pas au mm 
6e de valeur britannique 
que (matière brute € 
vre, à lexce 


tout le moins un 


port, courtage, ete): 
(h) Aucune préférence Sur les 


march 


au paragraphe FE (b). 


gramme de M. 


j'anarhiens, ï Ouest e 


du mécontentement entre fes Taees 


tent 


de la Grande- 


ies sont at- 
teintes par la concurrence hbritan- 


bandises 
t béné- 


de la préférence 
deux mo- 


les 
oins 
authenti- 
t main-d’o3u- 
lusion dun coût de trans- 


andises en concurrence, avec 
lé pracduits canadiens ressortissant 


Pour les 


RHUMES 


Reconnues sûres par des millions ct prescrites par les 
médecins contre 


Lbumes Maux de tête Nephrite Lumbago 
Douleurs Névralgie Maux de denis Rhumatisme 


LR VO DEN ER PE PSE DM PS 
MAUFECTE PAS LE COEUR | 


ren aan ALU D AGE 4 LIRE IE 19 mt dm 


N'acceptez que les “Pastitles d'AS- 


4ù Ê + 
ge Dire de Baver® dont chaque pa: 
ra quel vcontiunt un mode d'emploi 
he” éprouvé, / Boites maniables de 12 
pastilles, Aussi en bouteillès de 


4 et de 100, chez les pharmaciens. 
e de fabrication (enregistrée au Gant) de 
Eu vanulacture de Monu-acetiencidester de saliencide de Baiver. 
Quo.qu'it soit been reconnue que le mot Aspirine s'ignitie produit 
de Baver, afin de protéger le publie coutre tes contrefucons, nous 
dinmperons sur Les fablettes de lt compagnie Bayer be marque gé- 
nérale de fabrique, le non de Bayer en croix. 


RARE ET TT ET SR AS TE 


Bourassa 


V.Pratique d'une économie rigi- 
de dans tous les.serviees de VPlitat, 
lant pour des dépenses enagitales que 
courantes, on établissant une dis- 
Hinelion intelligente entre les mises 
de fonds utiles el iniproduetives (ou 
l'octroi de crédits), 

VE- Conte garantie de paiement, 
toul endossement d'obligation et toute 
Le autre foume d'engagement fin 
er contracté par Pa devant to 
re portés au buduet annuel comte 
formant partie de la dette nationale. 

VIt Biude approfondie de tout 
le système dus (rnaports intérieurs 
et egtérieurs, par terre et par va, 
en teuunt compte du fait que tes pro 


Aspirine est li margt 


Constipation chronique 


M. John ‘E Ducrtesen de Loi, 
Calit, éerits ai souffert de cos 
tipation chronique depuis 90 ans ct 
au essayé de nombreux remèdes 
mais je t'en ai hais (POuvé un qui 
m'a aidé d'une facon aussi effience 
el aussi naturelle que le Novoro dn 
De. Pire." Culte médecine végé- 
tile est pas un laxatif ordinaire, 
cle pimcliore da digestion, régulari- 
se et fortdie les organes d'excré- 
Hons. Ca west pas une drogue de 
pharmacie ee remède est fourni par 
des ageots spéetus seulement E- 
urire an Dr. Petur Fahtney & Sons 
Ge, Clreago, HE 
Livré esenpt de douane au Canne 
da. 


DRE CRE 


vinees de l'Ouest sont dépourvins à: TD “anadi | 
cunges fluviales Les objets ul: es pomines canadiennes 


teindre étant: 

(ai de tavonser Péchange ds 
produis naturels et fabriqués entre 
boules les provinces, 

€) dabaisser Le coût du trans 
part des régions centrales aux dets 
litoraux et réciproquement: 

te) Puliliser davantase Les ports 
ta PESTE 

Viilftude approfondie du BYn 
ème bancaire ct des instruments de 
crédit du Canada, en vie, 

y de faciliter Les avantees d'a 
ont, 4 des conditions sûres, équi- 
tables el avantageuses, GUIX eBDTON- 
teurs de bonne foi, agriculteurs, 
connmereants et industriels, dans 
joutes des parties du Guns, plu 
LÔt quaux grands apsiotoure DOtér des 
entreprises hors de proporbon aver 


pour les “Vieux Pays” 


La récofle des pounnes celle an 
nde est plus fénérenst qielle ne 
Pa été depuis louglemms,  V aurait- 
bu souvenir plus ravissante que 
Penvoi à vos anis des Vieux Pays 
d'ane boite de ces fameuses pornines 
umadionones  cueiliés el empaque- 
es Avee un soin toul particulier, 
Vore épieier peut remplir cette Corte 
aude, et la Compagnie de Messa- 
geries Gruntiliert Nabionat Ha trans- 
portera et en Fora la livraison, par 
aude viteise, À n'importe qu'ile 
gare en Grande, Bretagne oti en [r- 
lande, via Montréal el Québec jus- 
qu'au 5 novembre et via St-Jean et 
Haltfas aprés cette dates au taux de 
83,00 par boite n'excédant pus 20 


les ressources financières (es ban-! Douces cubes où 50 livres, Ce taux 
ques et des aulres inshitutions del eomprend les frais de réfrigération 


à bord du paquebol Pour rensel- 
pucments supplémentaires, consul- 
tez m'anborte quet Ageni de Ha Com- 
manie de Messageries du Canadien 
National. 


ee ur mnt ones same te nn 
AS Tee een 


P'Etat et dans tous les bureaux pt 
bles du Québec où des autres par- 
des du Canada où se trouvent des 
contribuables de langue francaise. 

{e) Monnaie et timbres-posles bi- 
Hngues, ete, 

(d) Répartition équitable entre 
Canadiens de langue française et de 
langue anglaise des fonctions publi- 
ques, spécialement à lu Cour supré- 
ue, nu Sénat vt à la tête du tous les 
services de PEtat. 


crédit qui obliennent br plupart d° 
leurs fonds du public: 

(b) de prévenir Les abus et es 
relñchements dans l'adnsnistealtions 
qui on! muené la ruine de tant dé 
banques et de leurs clients: . 

tes d'effectuer une séparation 
absolue sntre fes épin'anes Cl les dé- 
pôls de connneree dans les banques 
à charte: : 

{il} de concentrer 6ntre Les mains 
de l'Etat Pémission du papier-rnon- 
naie, 

[X—Revision complète 
me de fa population, d'ac 
les principes suivants: 

Ga) garder les Canadiens A4 DS 
plutôt que dv amenereles gens de 
l'extérieurz el Les garder sin la tor- 


du problè- 
cord avec 
i 


: , du lee attirer dan KI- Maintien loyal et respect de 
la guet ane je les attirer dun da constitution de 1867 (lettre et es- 
Ge coopération entre les autos prit) —utieun changement organique 
rités fédérales et provinciales pour ne devant être fait à moius qu'il ne 
|soit approuvé prut Uni plébiscite duns 


olonisation des tor- 
tant à PEST qui 
des 


promouvor Ja « 
rioires inhabités, 
FOuest, par des Canadiens 6l 
imiigrantss 

{e) encourager les 
vieilles provinces 


Lebaque province, 
KI Pas d'aventwrer impériales: 
pas de participation aux guerres 
ugriculteugs des { fnpériales, aux, armements impé- 
à s'établir dens| PEU, à ja politique impériale, à la 
POntario septentrional ot dans Le diplomatie impériale de même, pas 
Ouébee, dans les Provinces Mariti- de propagande en javeur de Ja sé. 
nes et celles de l'Ouest, plutôt que CESSION de PEmpire mtannique + 
Paller aux Etnts-Unis où dans Les {IUSQUin CE que le DCR HE antien, 
centres urbains du Canada; ayant recouvré Fa stabilité économie 
,. ble rigoureux de l'im- que, politique et ethnique, Soit en 
(4) contrôle rigoureux ( état de décider de sang-froid et en 
mao uraux rte porte le toute réflexion de son avenir poli- 
sortie plutôt qu'aux ports oc 1e; 


ique. . 

exiger des ecrlilierts de bonne San ! TIL-Faire tous les efforts pour 
té et de moralité: enraver l'influence pénétrante de 

€) diriger les immigrants vers] /l’américanisme (mental, politique, 
les régions du Canada où ils sont te éeonomique), tout: en entretenant 
plus susceptibles de réussir, à rai-| les relations Jes plus cordiales avec 
son de leur race, de leurs habitu- {le peuple américain, afin d'assurer 
des, ete. et es protéger contre les la sécurité intérieure et extéricure de 
exploiteurs, canadiens ou étrangers; | l'Amérique du Nord ct le dévelop- 

K—Reconnaisance en fait ef de pement pacifique d’une nationalité 
bonne foi du caractère bilingue de! canadienne. forte et saine, à côté de 
Ja nationalité eanadienne: la grande République américaine. 


(a) Encouragemant  p ntique, à LR: 
out mouvement visant à placer Les . . 
minorités eutholiques et de Jaugue L'Association des expositions 
francuise en Canada anglais dans —— 
une situation aussi favorable que! L'Association canadienne des ex- 
celle dont jouit a minorité nnglo- positions ‘tiendra ses séances d'as- 
protestante dans Le Ouébec. semblée annuelle, au Château Lau- 
(b) Personnel bifingue dans lesirier d'Ottnwa, les 19 et 20 novem- 
divers services administratifs de”bre, 


rem PAR San pu 


itenc 


ann, ee 


La loi martiale proclamée dans 
toute Îa Grèce 


Londres, — Une dépêche spé- 
ciale d'Athènes dit que le gouver- 
nement trec a proclamé Ia loi mar- 


title, 


A l'Etranger 


ae 21 


Steeg au Maroc 
Paris, — Le cabinet francais a 
ratifié la nomination de. M, Steeg 
ministre de la justice, comme pou- 
vérneur-général du Maroc en rem- 
placement du maréchal Lyautey qui 


donna sa démission pour raison de 
santé. , 

M, Slceg serait remplacé à la jus- 
lice par M, de Monzie lequel aurait 
pour successeur, à l'nsiruction Pu- 
ique, M. Henri de Jonvenrel,' dr. 
recteur du “Matin” 
:%: 


Le drapeau de la S. D. N. 


Genève.— Cinquante-cing étoiles 
entourant la configuration du mon- 
de, sur fond bleu, tel est le drapeau 
de Ja Société des Nations, Ce dra- 
peau, qui flotte sur le Palais des 
ront à l'avenir choisis au sort pour’ Rations, à Genêve, est Je symbole de 
le'service au Maroc, d'après un dé-. union des peuples. Les membres 


: î ide fa Société sont représentés par 
TE ancer M. Painle-: sn 
cref que vient de Jancer Al ‘Les étoiles, 


Une dépêche au Daily Telegraph 
dit que le premier ministre Panga- 
las à déclaré que le but de cette mce- 
cure est d'établir Îa censnre pour 
empêcher les chefs politiques d’em- 
player dés journaux pour soulever 

‘opinion publique. 

aris, — Le correspondant de| 
l'énformation à Athènes rapporte 
ue Je gouvernement a proclamé 
l'état de siège dans toute la Grèce. 


L OC he 


Choisis au sort 


nn 


‘ 


Paris.— Les’ soldats français se- 


vé, premier ministre et ministre de . y 
la guerre. Il y aura cependant des! : —— %: ss 
exceptions: ce seront Îles hommes | Propagande anglaise obliga- 
mariés avec ou sans enfants, les toire 


veufs avec enfants, les hommes dont 
les pères ou deux frères sont morts 
pour la France, les fils aînés de veu- 
ves et les aînés d’une famille d'or-: 1926 4} faudra que toutes les salles 
phelins, les hommes qui ont déjà einématographiques déroulent au 
un frère au Maroc au ioment ‘de moins 1,006 piodls de film britanni- 
leur appel sous les couleurs. ‘qu2 chacune, ‘Telle est Ia ‘décision 


Melbourne.— A partir du 30 juin 


ee nee ee ee | 


QUI VEUT | 
. UN - 
KODAK ? 


Non pas un jouet, mais un véritable 
‘appareil photographique 


Nous les offrons gratuitement à tous ceux qui nous 
adressent TROIS NOUVEAUX ABONNEMENTS .au 
journal. Voilà bjen une occasion excepticnnelle et 
payante d'aider votre journal. . Il suffit de quelques 
minutes de votre temps pour trouver ces trois abonne- 
ments dané votre entourage immédiat, Hâtez-vous et 
évitez un désappointemenit. 
Adressez comme suit: 
Administration, 


LA BONNE PRESSE, Limitée, 
Prince-Albert, Sask. 


SRE RUNITNMEE TES 


v-mmmeman 


VENTE 
d'Occasion Exceptionnelle 


D'AUTOMOËBILES ET DE MACHINES AGRICOLES 
USAGEES À GRANDE REDUCTION. 
MACHINES AGRICOLES 


AUTOMOBILES 


à: 


Séparateur “New Racine” 20 x 32, en très bonne 
condition avec grande courroie.  Adaptable au 
Fordson ......................4.....%450.00 

Tracteur Ruraely 12 x 20 avec charrue à trois versoi- 


TS cerroeenesuseesueo esse. « 5200.00 
Tracteur Gold Charbly & Muire 12 x 25....$330.00 


. 


Tracteur Emerson 12 x 20:....,..........$350.00 
MecLaughlin D 45 ......................$550.00. 
Ford Touriste modèle 1918...............$200.00 
Ford Roaster 1918 ........,.............$100.00 
Ford Camion {3 tonne ...........,.,......$150.00 
Ford Camion | tonne:...........,.,.......$500.00 
Ford Coupé modèle 1923.................$450.00 


. Chacune des machines et automobiles précités es 
bonne condition et fraîchement peinte, 

. rs EE BARIBEAU 
TELEPHONE, 41 WAKAW, SASK. 
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LE PATRIOTE DE 


Lam 


du gouvernément en vue d’encoura- 
ger les productions britanniques. 


La conférence de Locarno 
s'annonce bien 


1 


Locarno, Suisse.— Pour la premi- 
ère fois depuis la guerre, l'Allema- 
gne a siégé sans entraves, librement, 
à une table de conférence avec les 
Alliés, Avec une rapidité étonnan- 


te les délégués allemands ct alliés, |{} 


dès l'ouverture ‘de la conférence du 
pacte de sécurité, ont adopté un 
nombre considérable d'articles en- 
formés dans le projet du pacte qu! 
est destiné à assurer à l’Europe une 
paix permanente par l'arbitrage des 
différends internationaux pouvant 
s'élever entre PAHenmagne et ses voi- 
sins de l'ouest, et réglant la ques- 
lion des garanties militaires pour 
le maintien de Ja paix au cas d'une 
agression militaire de la part de Fun 
des signataires du pacte. 

Du consentement unanime de tous, 
les articles discutés on eombatius 
par l'Allemagne ont été mis de cû- 
té pour être plus tard étudiés en 
détail , 

Le très honorable M. Austen 
Chamberiain, secréiaire du Foreign 
Office. a contribué avec tact, à fai- 
re tomber les barrières mentales en- 
ire Ja France, Ia Belgique et l'Alle- 
magne, Aprés avoir fait remarquer 
à l'ouverture de Ia conférence que 
es n'était pus Le hasard qui les avait 
fait se rencontrer dans cette belle 
et pusible Suisse pour y conduire 
des discussions d'une si haute im- 
portance pour les destinées de PEu- 
rope, il leur recommanda de ne pis 
choisir de président, 

“Causons simplement cire nous, 
ai vous le voulez bien”, dit-il. 
ei mit tous les délégués à l'aise. et 
fa conversation s’ouvrit familière 
et paisible," | 

Deux points surtout vont être dé- 
lients à résler L'Allemagne de- 
mnnde à e° au'elle soit exemptée fe 
Fchlzation de fournir des troupes 
à la Ligue au cas où celle-ci vou- 
drait punir Pune des parties con- 
‘rachanies on pocte de sécurité qui 
crrait jufidèle À «ses engagements. 
Ce serait accorder à l'Allemagne un 
iratement de faveur qu'elle récla- 
me sous nrétexte que d’après Île 
traité de Versailles elle est suppo- 
ste être désarmée, 

D'autre part, il est tout probable 
que l'Allemagne va s’objecter à met- 
‘re dans le pacte proposé une clause 
qui permettrait à la France de tra- 
verser le Rhin nour aller aider !n 
Pologne, Cr point est dans l'opi- 
nion générale le plus grave obstacle 
nu succès de la conférence, mais on 
ne désespère pas encore de le sur- 
monter, 


L'Allemagne et l’invasion de 
la Belgique 


Bruxelles, — La réponse du gou- 
vernement belge aux observations 
allémandes concernant la réspon- 
sabilité de la gucrré mondiale, dit 
que cette quesliôn, en autant que 
la Belgique cst concernée, a été ré- 
dlée par'un discours prononcé par 
ie chancelier impérial, le Dr von 
Bethmann-Hoïllweg, au  Reichstag, 
au mois d'août 1914, dans leque 
l'homme d'Etat admettait la mal 
fait.à la Belgique. ", 

Une traduction du discours pro- 
noncé lors dé l’ouverture du parle- 
ment allemand au mois d'août 1914. 
publiée quelques jours plus tard, di- 
sait ce qui suit: — 

“Nos troupes ont occupé le Lu- 
xernbourg et ont peut-être aussi 
jugé nécessaire de pénétrer sur le 
sol de la Belgique. Ceci est con- 
traire au droit international. 
gouvernement français a fait sa- 
voir à Bruxelles qu'il respecterait 
la neutralité de la Belgique aussi 
longtemps qu'elle respectcrait l’ad- 
versaire. Nous savons cependant 
que là France était prête à envahir 
la Belgique. La France pouvait at- 
tendre, Nous ne le nouvions pas, 
nous, parce qu'une invasion fran- 
eaise dans notre flanc du Bas-Rhin 
nous aurait été fatale. Ainsi nous 
avons été forcés de ne pas tenir 
compte de la protestation des gou- 
vernements du Euxembourg et de 
la Belgique. Nous essaicrons de 


‘[réparer-liniustice commise dés que 


notre objectif militaire aura été at- 
teint, Ceux qui, comme nous, com- 
battent pour la bonne cause, ne 
doivent que considérer les -movens 
d'obtenir Ja victoire”, 


D Rs 
L'Australie veut nommer son 
gouverneur . 


Ÿ Sydney, Aust.— Le premier minis- 
tre Lang des Nouvelles Galles du 
Sud a télégraphié au Colonial Offi- 
ce de Londres demandant de nom- 
mer des gens d'Australie comme 
gouverneurs de l’Australie au lieu 
de Jaisser au gouverneur britannique 
le Soin de nommer les gouverneurs. 
Les antitravaillistes cépendant s’op- 
‘posent très fortement à la préten- 
tion du gouvernement de l’Austra- 
lie de nommer les gouverneurs de 
cé Dominion. 


. :: 
Herriot et Painlevé chez les 
«. …: Trappistes 


Paris. — M. Painlevé est allé vi- 
sitet M. Herriot eh traitement à Ba- 
gholés de l'Orne ct il lui a ouvert 
son coeur, lui parlant des socialis- 
tes qui sont mauvais, des radic "ix 
qui Jui font des misères, du général 
Sarrait qui lui crée des ennuis, etc. 

‘Après la conversation, laquelle, 
affirme-t-on, fut longue et plutôt 
triste, les deux hommes politiques 
nrojétérent une randonnée en auto- 
mobile Ils arrivèrent ainsi à a 
Grande Trappe de Souligny, près 
Mortagne, et voulurent la visiter. 
Le Fréré Portier qui les reçut Îles 
conduisit donc à travers le eou- 
vent, Un de nos confrères — nous 


nous demandons d’ailleurs qui la 


si bien renseigné —— raconte alors 
ceci: Comme notre président du 
Conseil et notre président de la 
Chambre passaient devant ûne cel- 
lule inoceupée, leur guide s’adres- 
sant sans malice à. M. Painlevé dont 
ta bonne face’ ronde. devait lui ins- 
pirer de la syinpathie, lui dit: “Te- 
nez, ici, il y à une placc pour vous 
.."{, philosophiquement, A, Pain- 
levé de répondre: “Ahf fa vie est 
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+ TT Pit sure. Len TS giga en » CRE! 


Ce- | 


Le | 


—anmmmemenne 


LE 


‘tellement extraordinaire Qu'il fatit 
ls’attendre à tout. On ne sait ja- 
mais, je finirai peut-être là” Et 
icomme peu après, M. Painlevé s'é- 
‘lonnait que des hommes pussent 
ainsi s'ensevelir vivants, Ie  reli- 
gieux répondit: “Nous prions pour 
ceux qui ne le fout pas, nous prions 
‘aussi pour ceux tffi NOUS perséCu- 
tent.” , . 
| La visile se termina sur ces mots. 
{ Pendant tout le temps qu'elle a- 
jvait duré, M. Herriot — qui avait 
‘mis sa pipe dans sa poche et sa 
lraît-, desserré les lèvres. , 


mm mme Net _. 


Les travaillistes anglais ne 
veulent pas du conimunis- 
me oo 


eee 


u 
Liverpool, — D'une manière ab- | 
solument catégorique le parti tra-}$ 


 vailliste parlementaire £ésl. pro- 
Inoncé contre l'admission des com- 
munistes dans le parti. Les résoln- 
tions du comité exécutif où des 
membres individuels contre cette 


laffiliation ont été adoptéés par des | 


majorités d'environ 9 contre 1. Le 
premier vote donna 2,954,000 votes 
contre et 321,000 pour. | 

M. Ramsay MacDonald exposa Ia 
question tranquillement en, décla- 
rant que Ja thèse communiste qui 
veut que le parti travailliste ne se 
iprépare pas seulement à une facile 
victoire parlementaire, mais aussi 
à remporter fa victoire par une ru- 
‘de guerre civile, était une chose im- 
possible pour le parti travailliste. 
iéTout ce que les communistes ‘ont 
à aire”, dilil, “e’est de. former 
leur propre parti 

M. Macdonald et M. J. FE. Thomas 
qui fut membre du cabiñet Macdo- 


| EE 


7 Frpouillee 


Le général Weygand avait èté 
hommé haut commissaire du gou- 
i vernement français en Syrie. Choix 
excellent: tout allait bien sous l’ad- 
nminisiration de cet homme de gi- 
nie, qui est à Hi fois un srand capi- 
itaine et un bon catholique: avec 
ui lPordre régnait, cependant que 
jla France était aimée ct respectée 
ide toute la population, ” 
Mais voici que Ki clique radicale 
socialiste s'est emparèe du pouvoir 
en France, Un de ses soucis est de 
iremplacer le haut commissaire ca- 
‘tholiaue par un franc-macon, Elle 
nonuuc done à la placè de Wey- 
gand le général Sarrail qui au cours 
de la guerre s’est distingué sur le 
front de Salonique par son incom- 
pélence: et en toute occasion par 
‘son sectarisnie, ‘ 
Le 2 janvier 1925, le dit Sarrail, 


qu'on pourrait surnommer Fri- 
ipouille, débarque à Beyrouth : il 
vient prendre possession de sa 


charge. Il se rend su Grañd Sérail 
où le général Vandenberg doit lui 
présenter la délégation du Conseil 
‘représentatif (nssemblée élue) du 
{Grand Liban, Que fait M, Fripouil- 
ile? Le général Vandenberg est gou- 
.vernete du Grand Liban, et les pre- 
mières paroles de Fripouille sont 
‘pour 


ui. Fripouille déclaré qu'il veut 
faire avancer le-pays dans la voie 


de la démocratie (les coquins de la 
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annoncer qu'il s'est séparé de 


poches appliquées. 
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à l'ouest du 2ème Méridien. 
eat cehtièrement 
part deux peiifs m 
bonne eau. 


rond. Prix $25.09 de l'acre, 


+ à 


construction récente, 


€ 


geises, 
rêt seulement, 


prenez 


nald, furent 
jnistes, : ‘ 
M. Ramsay Macdonald, au ,côn- 
grès travailliste, de Liverpool, à 
fait adopter à ses phalanges domp- 
tées, comme programme essentiel, 
la lutte à mort contre le projet du 
pacte de sécurité européenne, 


sifflés par les commn- 


une réunion plénière, par 26 voix 
contre 3, M. Emile Eddé, Libanais, 
député de Beyrouth, un des pre- 
miers partisans du mandat fran- 
cais,. La majorité absolue lui est 
ainsi assurée, Muis le haut commis- 
saire, c’est-à-dire Fripouille, a dé- 
cidé de faire.élire une de 5es cré- 
atures, 1 fait savoir le 8 janvier 
aux membres du Conseil représen- 
tatif qu’il désire voir le gouverneur 
des colonies, Cavla, gouverneur du 
Grand Liban, Cetie fois révolte 
des députés. Le Conseil représen- 
tatif décide le 11 janvier, toujours 
var 26 voix contre 3, de voter pour 
M. Emile Eddé Le 12 au matin 
Fripouille-Sarrail fait connaître 
que Îles bulletins de vote devront 
lui être envovés pour examen (a- 
près Île scrutin “secret”!): et qu’il 
interdit toute délibération avant le 
scrutin. L'assemblée, privée de son 
droit de délibérer et menacée de 
sanctions individuelles après le vo- 
te (s’il vous plait!), refuse à l’una- 
nimité de tenir séance, La foule ac- 
clame les députés protestataires à 
leur sortie du Vicux Sérail, C’est a- 
ilors que Sarrail, dans toute sa ma- 
fiesté de Fripotille, dissout le Con- 
scil représentatif et nomme le 
franc-macon Cayla gouverneur du 
grand Liban. - 

L’indignation était générale, Sar- 
rail violait, au nom de Ia France, 
une des conditions du mandat fran- 


politique ne manquent jamais defçais: la collaboration entre les re- 


‘parler démocratie) et qu'il veut fai- 
re procéder à lPélection d’un gou- 
lverneur. Ce soufflet public an re- 
,présentant supérieur de la France, 
ja ce général mutilé de Ja guerre et 
‘grand officier dé la Légion d'hon- 
ineur, provoque li stupeur ét Findi- 
.gnâtion. Trois députés des plus in- 
fluents protestent avec énergie et 
représentent à Fripouille que l’é- 
Jection d’un gouverneur n’est pas 
“uécessaire, Rien n'y fait, Le gé- 
néral Vandenberg, parce qu’il est ca- 
tholique, sera jeté à la porte sans 
qu'oh lui ait fourni l'occasion de 
s'expliquer, LC ‘ 
Fripouille a annoncé que l'élec- 
tion d'un gonvernenr aurait lieu le 
12 janvier, au début de là session 
“extraordinaire du Conseil reprèsen- 
tatif, Quelques députés appartenant 
jä tous les partis et. à toutes les ra: 
ces décident de présenter la candi- 
dature du général Vandenberé qui 
est l'objet d'une vive svmpathie 
dans toute la contrée, Sarrail-Fri- 
vouille fait alors savoir’qiwil n’ac- 
cepiera comme dlù qu'un Francais 
“nouveau” ou un Libanais, Par or- 
.rêté spécial du 5 janvier, il régle 
que élection aura lieu an scrutin 
secret, “7 Fo 
C’était l'exelusive prononcée con- 
tré le générai Vandenbars, .Les 
membres du Conseil rusésontatit 
pratesient contre eelie atteinte À 
leur libre choix, puis désignent à 


4 


présentants de la population au- 
tochtone et la puissance mandatai- 
re... . - 

Pour empêcher que ix riouvelle 
parvienne à Paris, Fripouille baïl- 
lonne la presse, Certains journaux 
furent suspendus, d'autres firent la 
grève du silence; 
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Chandails pour homines et Sarcons 
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Vous trouverez ici tont ee qu’il vous faut en fait de marchandises sèêhes, habits confection 


envers quadrilié, nuances pâles et, foncées, ceinture en 
3 morceaux, mi-doublure en satin fermier, col-tempête,, 


es modèles sont des plus nouveaux, dt confectionnés 
de facon à satiéfaire les personnes de bon goût. 


OFFERTS AU PRIX RAISONNABLE DE 52900 


| 915 Avenue Centrale 


Prince Albert 


erres à Ve 


La demie section Ouest de ‘la section 3, canton 46a, rang 26, 
Cette propriété comprenant 320 acres 


clôturée et comprend 175 acres en culture. 
arais à foin, tout est euitivuble. Bon puits et {très 
Petite maison’ en bois r 
ches: deux graineries en planches eb une vi 


. La demie section Est de la même section que ei-dessus, eom- 
prenant 320. aeres entièrement elôturée et tout eultivable. H y 
a actuellement 200 acres en culture. 
en planches avec toitures en -bardeaux. 
Prix $30.09 de }l'acre. ; 

Ces deux prouriétés vont sittiées à quatre milles et demi du 
coquet village de Saint-Louis. Il y a une école à proimité. 
Decasion exceptionnelle pour quiconque x un capital limité en 
vent acquérir une bonne terre à des conditions des plus avanta- 
Les”paiements sont répar 
Il faut vendre immé 
fera les conditions de paiements que vous voudrez. 1 
l'autre de ces.propriétés pent éralement être louée à quiconque 
dispo-erait d’un outillage. nécessafre pour faire une’ bonne culture. 
S'adresser à J.-E, Morr'er, Edifice du Patriote de l'Ouest, Prince- 


‘(toute la presse non subvention- 


-des écoles maçonniques. 
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ond avec rallonge en plan- 
icille éentie en bois 


Deux graineries et une écurie 
Ces bâtiments sont de 


is sur dix années à 6% d’inté-- 
édiatement ct le propriétaire 
L'une où 


née) entraient en dissidence contre 
Fripouille. 
Les lettres et courriers à destina- 
tion de la France furent aussi sot- 
mis à la censure, . 
Fripouille-Sarrait et Fripouillon-" 
Cayla se mettent à l'ouvrage. En: 


cièété des Nations, 
ont exaspéré la population. Quant 
à la réforme de l’enseignement, on 
devine bien qu'elle tend à la laïci- 
sation intégrale: il faut, dans l’es- 
prit de Fripouille et de Fripouillon, 


Pour dominer Ia tempête, les 
deux chenapans multiplient les me- 
sures arbitraires, frappent ou dis- 
gracient sans hésiter les meilleurs 
amis de la France. Dés ennemis du 
mandat disent: “Nous aurions pa- 
yé de l’or pour voir ce spectacle.” 

Si l’on veut connaître-l'esprit et 
le patriotisme maconniques, que 


MERE ES ne 


l’on étudie la conduite de Fripouil- 
le ct dé Fripouillon. — S$, I, C,. 
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ON DEMANDE à acheter une bonne 


. Minneapolis, Minn., E. U. ?9-31 P. 


JEUNE FILLE avec expérience du 


C'est précisément le temps de convertir en argent sonnant 
toute la crème due vous pouvez produire. | 

Tout, indique que les prix se maintiendront pour quelques || |à 
temps. Prenez-grand soin de vos vaches at encaissez des profits 
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ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW, 
RÉGINA, SHAUNAVON, SWEPT CURRENT, WOLSELET. || À 
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ASSURANER | 
SSURANCE-VIÉ Assurance 
les incendies, accidents, 
et vente de terres, lots, ete. AT 
gène Guertin, St-Paul, Alta. 30 


“INSTITUTEURS DEMANDES 


contra 
garantieg 


J F res qui dé. 
Sirent .des : instituteurs “ping 
particulièrement les instituteur) 
de cette catégorie qui sont sans‘: 
emploi sont priés de communi. , 
guer avec le Chef du Secrétariat | 
de l'A. C. F. CG, as du “Patriote E 
de Ouest”, Prince-Albert, Sagk, | 
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one 
DEMANDE D'EMPLOIS 


ARE 


OÙ 


SES 
PLE demande emploi dats 
un presbytère, la femme comme 
ménagère €t Île mari prendrait 
charge du chauffage de l'église et 
école. S'adresser à Boite 310, Le 
31-32 P. 
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DIVERS 1 
A 
MÉDECIN  canadicn-francnis et 
harmies -d'affaires sérieux et ae. | 1 
üifs sûnt demandés à Val-Marie, | À 
Sask., où il Y-a un prêtre régi. 

Sadresser à . Francois |4 
Pinel, Val-Marie, Sask, 2741 P, 14 


À VENDRE 


caisse de 60 livres. Chaque cais- 
se contient 6 chaudières de dix 
livres. S’adresser à La Maison | 
Saint-Joseph, OTTERBUPNE, Mr ‘1 
nitoba, 29-40 €, |: 


NE DEMIE SECTION à vendre à 
de bannes conditions. Deux mil. {? 
les de Pécole, cinq milles de lé i 
glise et dix milles du chemin de !1 
fer, S'adresser à Paul Rémill. :: 
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tonne $450.00, Camion Ford du- 
ne derie tonne $100.00 et un Ford 
Coupé 1924 fraîchement renein- 
turé 8400.00. S'adresser à B, Ba 
“ribeau, Wakaw, Sask. 4-2 € 
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Sydney. — Afin de favoriser la] ment. La réorganisation adminis- |. - oo + Wadena, Sasl. en [O4 | 
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mas a Fr A" |, 
la France a défen u devant RER FERMES DEMANDRES Ë 


ferme. Prière de mentionner le 
prix pour du comptant, et de don- 
ner tous les renscignenients pos- 
sibles. . S'adresser à D. F, Bush, 


FILLE DE TABLE DEMANDEÉE 


service de Ja table et travail gé- 
néral d'hotel. Bon salaire à per- 
sonne probe et parlant français et 
anglais. -S'adresser à l'Hotel, Im- | $ 
périal, Tisdale, Sask. 30-41 P 
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Nos employés parlent correctcmient le français. 
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jour Ja paroisse: 
M. doséph Ross: 2e, M, Gérard La: 


tres. M Chabot est un des nôtres! 


» ivers comités furent former n esscur de francais à LE . , 
pour S'en occuper. | . Retour: ee Gants À HU MS cosoltion: Mme, We Hamel ot fait honneur à la ra li Goulet, bi ble { 
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-ucien Demers, instituteur inspecteur d'écoles et neveu d'une Les Dantes Patronnesses: Caron. le Commerciale - - tar 
a 0 


à |consolttion, M. A Marchessault, 


vicaire, revient d’un voyage dans M, U , 
de rt M, Albert Côté: De, M. Henri Cor: 


—M. l'abbé Fortier, notre ancien 
de nos paroissiennes, Mme Laurent 


! 

| à 

ia 

LA carte de la paroïsse, où toits les 
! 


, ‘ eine « ets et” , + . , Co . - 
renseignements désirables sur :la PEst et aux Etats-Unis, rappelé par Fous les trois contribu-| ÆEncanteur: M. Willie Hamel, tré 5 
population française-catholique, ue nouvelle, du: décès de notre véné- crent largement au chocur de chant: [habile US { ame l, très Morin, uk à pans Patronnesses on! «al mic, Eléments Latins ler, M 

ré curé _qu’i a recu trop. ar AL ” urcot en tou £ 4 , n É + _ | + . % L à ass ce inpoftante au Col. Anar ‘ k ù : È ENT 
+. € ec p.tard pour lt ouchant Fharmonium | Musicien: Joseph Deveau, joueur : léger, dimanche le 4 octobre, L'assis Gérard Laplantes Le, M. Rotiéo 


iSt-C\r, Clusse Préparmtoirve, 
ec, M, Jenn-Mavte Monchamp, 2e, 
M, Sylvain Lavoie, 


seraient mentionnés, l'emplacement 
l des écoles: les terres à. vehdre, etc. 
| çate carte sera affichée dans la 


tance fui trés nombreuse of très nee 
tive, Après la lecture des minutes, 
les Dames décidèrent d'organiser 


assister aux funérailles n_vre i ivtu se, of à IM ( , le L ’ É se ï 

SSis at S, , en "ral V ose, € MA ‘.LCCIOre et d accordéon sans eg, \ RICHE JARD Sask 

—M, et Mme Octave. Hallé, d’un Demer S par leurs beiles voix de Chansons: M. Fernanl Guillard ! ° 
è L 


vovage ans À avi à A ar : : x , * 
ovage dans l'Ontario et le Qué-| baryton. M, Lucien Chazron,. Louis Chambon 


Le 25 septembre, les citovens de 


galle St-Jean-Baptiste, à la dispos rt 
tion de tous -ceux qui potirraient ; bec. : —N ‘ ; [et à eut . | 
4 ln nus cé gui nt ina Félix Poirier de Jo dépare acPprenoNs avec regret le St à derrx Mahonx. de Chicago Richard avaient le bonheur d'avoir 4% thé” avec régal et réveillon, Don à la bibliothéque: 
. i "Un: ci ‘he: fe J0- art. À . Germaine Fortin : s de la soirée, MM, D. fa visite: * Prud'h pour samedi le 24 oc "Ci ñ k Î 
liette, en visite chez leur frère M.f É t visite de Mer Prad'homme, Sale qu College to ppre, au héné LE Les autorités du collège relier. 
; , LUS aviSérONt Tcient uvec oratitutde le 


Ê ! Hévérenct 
Pêre Léon Bouvet, OM, supérieur 
du Joniorat des HR, Pl, Oblats 
d'OUawu, pour le don de quatre sé 
vies (16 opuseules) des magnifte 
ques fablenus  Svnapliques de 


Grandeur, ainsi que les abhès Pa- 
uette, Laliberté et Arès  recurent 
l'hospitalité chez M. Emile Richard 
qui eut da bienveillante amabilité 
‘le mettre sa demeure prineière à 
leur disposition. 

Le lendemain, Monseigneur dit 
a messe à l’église magnifiquement 
décorée pur les dames du village, 


institutrice à l'Ecole . St-Jean-Bap- Auger. Félix Côté. 
liste, qui va prendre. charge de l'E- 'isiteurs: Mmes Francois Pinel, 
cole de Domrémy. C'est une gran-lde Val-Morie: Francis Lambert, et 
d2 perte pour notre école, pour nos [Mlle Desormiers, dé Pontcix. 
enfants, à qui elle s'était devonée} —-Nouveaux résidents : M. Dog. 
toute entière; nous l'en remercions |gné et ses 12 enfants venant de La- 
bien siticérement ct lui soubaitons|Brocquerie, Man,, et M. Fournil et 
bon succès. dans son nouveau poste.[sa l'amillé, autrefois de Ponteix. 

s Ventes de terres: M, EL: Mar, cé- 


question, mais: NON des moindres, 
‘ on a résolu de changer le nom. dis- le Dr. Lavallée, 

Ë gacieus de notre bélle paroisse | . Mlle Jutras, du Québec, en pro- 
D canadienne francaise et-Jé‘rempla-]Mmenade chez son frère, M. H, Ju- 
A co par un autre qui lui rende jus-ftras, pharmacien, : 

D de Le … —M, et Mnie A, Nadeau font part 
Voilà un projet cher à nos cœurs! |de la naïssarice d’une fille, : 
Le choix, à môn humble avis, n’est| -—M. C. E, Paquet, nominé grand 
A us à foire, puisque, depuis nom- chevalier, par le conseil de Willsw 


aussi aux meilleurs movens de elo- 
re avec plein suceës leur croisade 
do cuoillette du “Son de FEcvolier” 
on Favour d'un enfant pauvre de la 
paroisse, donnant des indices de 
vocation religieuse ou sacerdotale, [| Histoire du Canada, aeuvee di R 
A cette “Bourse du Sacré-Coenr"{p. Fouis Lejeune ATEN jte 


pour les Voeations Llous les parois: Ê i 
fie te N Lei Spral d'Oftuwa, ainsi qu'un volume 
Sicus sont invités de contribuer méme autour, NIUE “la EAU 
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À comme sons Le vocable de SE ir TISDALE ET DISTRICT, [element à Palmer. Dares dore [on eo qñtion ct binédie llous s'empressent de CES 

} A : Ê | nt à P: 2. autres ter- [ti e, Sa Gr: . ns S * PSC souscrire gé- fi ‘ 
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M si ioï, qu'on le voudrait, mais. =, Sask. —Le RP, Leconte, P.S.M. est|tions et appartenant à des compa. Semen k parole aux fidèles. Mon- | qe collaborer eicacement à Uhléti 

ore, cost Ia matié RES me ré , L Le tp R s € a- !seivnetur termina en remerci: Le CE ù LLTMeUSIE 

encore, c’est là matière de. gcût,.et i rentré de son voyage en Europe. ll gnies. Frenchville est un bon coin paroissiens de eur espnit ele Pot les l’'ocuvre sublime du recrutement Au | is d 
ss e s Au cours de mois de september, 


des prêtres pour le diocèse, Avant 
de se quitter, Les Dames Patronnes- 
ses éfaborèrent aussi un program. 
me d'action pour l'année scolaire 
1925-1926 en vue d'organiser des 
réunions récréatives et des oeuvres 
de bienfaisance dans l'intérêt du 


a accompagné Sa Grandeur Mgr |de terre, demandez-le à ceux ai y 

Prud'homme en Italie et en France. lsont venus pour travailler ‘ 

À te di J Ha eu le bonheur d'assister à trois Hs cn) 0e regret or 

‘M, Pabbé Arès. Notre curé, M. l’ab-|canonisations et à ln béntification s nous quittent avec regret, sure 

bé Perrault, retenu à Rosthern par!des martyrs canàdiens. Il a pu 19 ut NAS so ec paroissiale; 

son service du dimanche, n’avait| voir une miraculée de la Petite Ste, dent s4ls ent devraient ci se dieu 
s'ils aie] s s'êts 


Î —Dimanche dernier, nous avions 
le plaisir d’avoir parini nous le Pro- 
'pagändiste du “Patriote de l'Ouest”, 


de leur attachement à l'Eglise el 
leur anhonça que tout probable- 
ment Richard aurait son prètre ré. 
sidant à la fin de cet automne, 

Ü va sans dire que la nouvelle ful 
accueillie avec joie ot reconnaissan- 


l'Association Athlétique du Collège 
ù fait construire on jeu de prutte 
our Ja baolleau-nuu an pris de #4, 
00,00: an commencement d'octos 
bre, lt même Société des jeus a fuit 
Pocquisiton d'un swagnit 


i , lunace, confesseur cet :fondateur 
| de fa compagnie de Jésus n'est pas' 
um proteciour à dédaigner, ce me 
semble, ‘ 

A ce premier nom, il fant néces- 


sairement ajouter “des Saules”” pour 
que “pas: 


ES 
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EE ee ce en Tan Por ne SAN TR . :lvror DRASS 5 |cordial merci à’ tous et vive la po- ———— cadeau magnifique de at deflévrains de tennis Ù orties 

on ordnat ee Din on née du Patriote”, suecès qui|vron sont arrivées à Tisdale vt elles |C | 1 , - gnifique de a part deftérrains de tennis, des uniformes 
1 vérissable mémoire, Pavait  consa- | nous avait permis d'envoyer 72 pias- [ont pris immédiatement possession ae Paroisse St-Toseph de French- pur Le conte de AN _ donne A A oi EL Preteur, lrato Lou costs pot trois équipes dise 

à dans les archi DDC s à J É  vcnal: : ! ; , ‘elles s rille, 1e comité de PFA,CGE.C., a vem- [notaire Apostolique et Vicuire Gé * -AU-C: : 
| ER es chives die anpqoisse Done ° grotre vaillan t TNT le-la maison achetée par elles dans | «Be porté un vif succès: au-delà defnéral du ocase le Prbnene Abe AP nt Te Et 
À sites en fait est al nace arriver bon premier ns le con.[re huit arpents. bordée qpnoneIete LAFLECHE, Sask trente tables de joueurs se sont dis- {C'est le don généreux d’une “super: |inusement sportif, des jeux de eto- 
A nes co fait qi la ve Concours: puis dans un style clair, |Sa longueur Dar ur ë dans oute y DAS. puté six magnifiques prix donnés[he statue du Sacré-Cocur”, modèle! quet et de ballon, cte Outre deu 
ommentaire, dans a Montagne] Concours; puis dans”: vle clair,|sa longueur par une charmante ne- var des personnes généreuses. Le {Montmartre avec ornementalion |: se $ térieurs, P'ASSOUlE 
4 de hois” D inagé, étayé de plusieurs citations, {tite rivière est un des plus jolis --M, et Mme Joseph Cantin sont Inrogre : Ci de ninba "  ornementalion famusements extérieurs, PAssocire 
D Sa Grandeur, dont on. se rappel. | il tous fit voir Pimportance de la/coins de Tisdaie ct elle constitue |partis ne demie Dos VE déc tamalior de chant et musique et [très riche, pour la ehapelle de l'ins- [tion met anssi à le disposition dès 
À totjours E on Se PDP ne Presse, ln nécessité de sa ün emplacement idéal pour S tu pa is la semaine dernière pour vi- déclamations a été très bien réussi ititution, Cette statue ost l'ocuvre “ollégions des jeux d'intérieur ou 
à passait pas ‘pour être dépourvu de diffusion dans chaque famille CE pital ace al} un hô-|siter leurs familles dans la vicille|et tout le monde semblait très sa-fdes statunires  Carli-Pétrucei  delles mauvais temps, à savoir rois 
4 s s an: H £ « . province; ils se rendront à Ste-An-|tisfail, Le goûter qui suivit les ear-IMontréal, Los élèves et les pro.ltables de billard el des jeux séuett- 

fesseurs du Collège Malhieu  s'em-{taires, Ces Jeux procurent d'hon- 


goût, et son opinion doit faire au- 
trié, Par conséquent; ce nom, 
déià ancien qui lui appartient, de- 
wait - “valoir pour désigner notre 
belle paroisse, Notons totis vour S. 
ï lgnace des Saules, 


nétes récréations aux élèves, de lu 


pressent d'exprimer à Monscigneur 
distraction de bon aloi, uu excel: 


le Grand Vitaire de Prince-Albort 
leur vive et respectueuse gratitude [lent tonique pour ln santé phystqu 
et prient ardemment le Saeré-Coeur {et morale de ln gent éeollése, ae- 
de hénir, à légal de ses mérites et [lon Faxiome bien eonnn: “Mons 
de sa générosité, le distingué colla-[sonn in corpore stino", 


journal 
soutenir telle jou telle: idée, et 


parte 


daient comme un transfuge et dé-gpar des domestiques, #bändonnés 
ploraient sa désertion. Le Dr Bar- [ensuite à leurs compagnons d'école 
ry ne comptait plus poutr eux. Sanslet de jeu, ils semblaient n’avoir re- 
doute, il leur manifestait parfois sal cu de personne des leçons de ten- 
sympathie, ne refusait pas de con-|dresse et de bonnes manières en- 
tribuer à leurs-oeuvres de charité {vers leurs parents. Fanny, qui s'é- 
quand on le sollicitait -de le faire, |tait élevée toute séule, laissait ses 
mais après quelques années il de- {enfants s'élever de même; François 


rait pas de se trahir de quelque fa- 
con, Il risquait donc, en condui- 
sant sa femme au Canada, de bri- 
ser le coeur de sés vieux parents 
dans quelque scène pénible, au lien 
de Jeur apporter la suprême con- 
solation qu'ils attendaient de sa vi. 
site, Il cherchait alors une ocea- 
sion de s'échapper seul, pour ne 


lui donnant des leçons de fran- 
“us, cle lui fit connaître le Cana- 


da, 


Après quelques semaines, Gladys 
avait écrit à son père quelques i- 
gnes de français, Cette lettre ap- 
porta au médecin une des plus dou- 


glise avec Gladys, Fanny parthit de 
son côté, Depuis un an elle avait 
fait de Harold son ehauffedt d'au. 
fomobile et le compagnon de svt 
courses, Leurs goûts 46 renéôn- 
traient facilement, Chaque die 
manche, pendant ki belle saison, 
et plusieurs lols durint la semaine, 


vint évident que le Canada existait [n'avait pas le temps de s'occuper 
de moins en moins pour lui et qu’il id’eux d’une facon suivie, De fait, 
w’existerait pas dans le coeur delil ne les voyait qu'à table, le soir, 
ses enfants. : et encore pas tous les jours. Leurs 
Ceux-ci, en effet, he seraient Jallures émancipées, notamment cel- 
français ni de nom, ni d'éducation, |les de Harold, n’invitaient guêre 
ni de langue. Ils rougiraient pro-faux épanchements de, lPaffection 
bablement de l’origine de leur pè-| paternelle. ‘ 
r . £ + L + Â: is A . e . - 
e; is hi connatraient. FUNAIS, | Quand l'hôpital lui laissait des 
semblait-it, ils n'aimeraient pasii it = : à e 
1 te à , loisirs, ou quand, avec la permis- 
leurs grands-parents et toute cette! .: du Dr BI field. il s’enf 
belle famille Barré dont Francois{sion au Dr Bloomileid. 11 sen 
lait pres lus ; vait au loin pour prendre des va- 
ne parlait presque plus, Quand ill”: ent ons : : 
| : 0" silcances, sa femme s’emparait de lui 
recevait dés lettres de sa mère, il [7 | once , 
ne prenait plus toujours la peine | le promenait dans le grand mon- 
° : Lac de, du théâtre aux soirées, des si- 
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nui et la mauvaise hiwneur « saise montrait à lui sous des (raits : ts RE nr 
femme ct pour éviter. les Entonvé. qu'il connaissait à peine, Elle ap- huit us ee MT ANS 
nients de sa présence; cette occa-|Paraissail pleine de douceur, d'af- de D l pe pi » À x ' CE au 
sion ne se trouvait nas Les lof. |féction, de délicatesse, Dans son bi alerte mat oits le In tit pi 
sirs étaient rares et rourts; Fanny|style incorrect et plus anglais que À Tu il ra lement évela) ee “a 
en disposait longtemps avant lenr|rançais, elle parlait du Canada, étant étre laeulté, $ | RE'du 
arrivée, formait des projets de longues con-[fétaut autre CR, SON RUES 
versations à son retour à la maison,[SDort et la foree de ses muscles, 

(était déja un boxeur redontuble, 


Le médecin répondit à ectle lettre 
\ l et, dans le jeu de balle ait cap, dt 
Inneeur presque célèbre dans les 


ces joies qu'il eût encore goñtées |): RE . 
on de. S échapper + DOUTE buis son mariage, Son ent Fanny avait à faire :de formidables 
pas avoir à trainer avee lui [ # UN seursions. Harold, âgé de dix- 


par 


FL: s Telle était Ja situation quand unñ 
Dugr €, événement considérable sé produi- 
ue sit. Fanny avait voulu que Gladys, 
z qui venait d'obtenir son diplôme 

e High school à Duluth, allât pas- 


ser un an au pensionnat que Îles 


avec cffusions Plus tard il vint à 
Saint-Paul, voulut voir Soeur Ma- , . 
’ : deux villes du fond du lie, 


rie-des-Anges et lui prodigua Îles 
marques de sa reconnaissance. 


Francois m'était pas sûns induié- 
tnde suv l'avenir de eccgrand gate 


; — 3 —. En effet, M. Brown faisait bien en à : 
los pivta S D, : , LR dire à sa femme et à ses enfants , Se )S ens10 .4 N 1 6 : 
À son arrivée à Duluth, les Pè-[les choses, Il donnait aux nou- de ire à sa femme Les SAots “lu lons aux villes d’eau, Quel plaisir Soeurs de la Visitation dirigeaient |. Quand Gladys revint à Superior, on, qui n'étudiait jamais, qui fée 
RUES Er RE ù : it-il ainsi à arcourir Jah Saint-Paul l s “ delà a fin de l'année scolaire, elle s’é- con, € l AL JAIEES 
trouvait-il ait p: à Saint-Paul, Quelques dames de iles lait tous ses examens, qui De pat- 


tait bien promis de procurer à son 
père Ja joie, le repos, lPaffection 
dont il paraissait trop privé de 1a 
part de ses enfants, Elle espérait 
e ramener par là à des pratiques 
religieuses dont lle sentait main- 
tenant le prix et qu’elle avait fer- 
mement résolu de ne jamais aban- 
donner, Elle mit 4 cett eentreprise 
sa détermination d'Américaine cl 
toute sa séduction de jeune fille, 
Un soir, au début des vacances, à: 
près de longs travaux d'approche, 
au milieu de caresses et de joils 
mots français, elle exprima st vo- 
lonté de fréquenter désormais lé- 
glise catholique et demanda brus- 
quement à son père si ne voutait 
as l'y accompagner, Francois, dé 
concerté, répondit d'abord évasi- 
vement, mais Gladvs insista, 


“Cest bien, dit le père, si rien 


ne noûs en empêche, dimanche 
nous, irons ensemble à l'église Saint 


veaux époux une belle propriété 
qu’il possédait dans le voisinage 
même de Bloomfield Institute. fl 
avait de vastes terrains dans ce 
quartier plein de promeses entre que 'ingénioné américaine “ne 
la rivière Saint-Louis s’épanouis- JOUTTA JAMAIS, faire br eveter et que 
sant en large näppe ‘confond ses l'argent n achète, pas : François nv 
. lles du grand lac, au- trouvait pas un coeur où 1 put ou- 
eaux de ce Die d T natesan. | vrir le sien. Une partie secrète de 
quel fie, SF tormidable srach de son âme était toujours restée fer- 
1893, qui retarda de vingt ans le} M£e depuis son mars et sa fem- 
développement de Duluth, tous les ontid recevait Les Tegrets intimes 
M Dr RE c ences. s regrets agues, 
spéculateurs de la région élajent| Vassauers, Drofonds, qui énronvait 
À Li $ a s do h 4 av: ‘ 
sarnir rapidement de somptueuses parfois os que dut anquatent | 
emeures.. La culbute inattendue ' : 
CT dans son abondance, les remous de 


res Oblats, désireux de l'aider dans 
| ses débuts, l'avaient recommandé à 
‘Un Canadien qui. jouissait de quel- 
que considération ‘dans la, ville. 
Uétait un certain Lebrun, venu 
lune aux Etats-Unis, .: ‘qui s'était 
d'abord établi aux: environs de 
Buffalo, où il: avait épousé une Al- 
1, lemandle, Celle-ci’ était-morte peu 
de emps après la naîssance d'une 
| petite lille à laquelle .elle avait 
| pionné le nom de. Stéphanie,’ Le- 
DO UR avuit alors pénétré. davanta- 
j pe dans l'ouest et s'était fixé à Du- 
| 
l 


jait que de jeux et de joueurs, qui 
prenait de Püge sans firendre de st 
rieus, Timide et presque sauvaé 
en sdciété, il n'était à l'aise qu’en 
ein air, parmi ses camarades, Li 
iltriomphait, Su vigueur, sa haute 
taille, son adresse, Jui assuraient 
tous Les succës. D muvait de et 
riosité intelleetuelle que pour hé- 
nétrer les règles du jeu où pour sé 
tenir au courant des victoires et 
des défaites des grands clubs qui 
les es nationales 

En cela Pexactitude, 
de ses renseignements 
élait prodigieuse, I] counaissut là 
nom, le rôfe, de passé, les: hauts 
faits de tous les joucurs et Doxeurs 
de renom,  H éollectionnait leurs 
ortraits, diseutait à table leur vh- 
eur, leur poids, leur force réspec- 
tive, admirait les uns, méprisait ls 
autres, 
Fanny voyait dans evs dishoti- 
tions Les caractéristiques d'un vé: 
ritable Américain. Elle allait sou- 
vent applaudir son fils dans des 
joutes publiques: Harold était dé- 
in lanceur dans les Intermediaté du 
Superior, François en était beatt- 
cou moins enthousiaste. h avait 
souffert de voir que son fils, ërt 
vieillissant, Jai ressemblait de 
moins en moins. Quelques années 
plus tôt, quand Harold avait com- 
meneé ses études  elassiques, St 
belle ardeur à décliner Rosa, à tr. 
duire, à conjuguer, Jhi avait fait 
croire que son fils avait hérité de 
ses dispositions pour étude. . . 
se proposait bien de Paider dans 
ses travaux, surtout dans l'étude .du 
francais. Ces projets le faisaient 


coeur que Paffectueuse grand’mère 
écrivait à leur adresse, Le méde- 
cin souffrait de cette indifférence. 
Une chaleur manquait à son foyer 


grande république, d’Atlantic City 
à San Francisco, de la Floride aux 
Montagnes Rocheuses?  Etait-ce 
bien là le repos dont il avait be- 
soin” Sous des décors variés, il 
voyait toujours Le même monde, 
froid et Eruyant, affairé pour les 
laisirs comte pour les richesses, 


Superior avaient mis cetfe institu- 
tion à la mode pendant la gucrre, 
en y envoyant leurs jeunes filles é- 
tudier le francais, Fanny voulut 
les imiter, 


Gladys avait alors quinze ans. 
Francois fut ravi de la proposition 
ambitieux et ridicule, HE désirait ]de sa femme, I avait toujours ac- 
le calme, ‘la détentes il aurait voulu |cordé ses préférences à sa fille, en 
la solitude, l'absence de témoins : ,qui il crovait se reconnaître.micux 
sa femme, esclave de la mode, nefque dans son tapageur de fils ; il 
voulait que la multitude, la para-|espérait se lattacher davantage en 

e, le tracas des longs voyages etilui faisant donner un vernis d'é- 
des grands hôtels, le- nom sonoré ducation française, De fait, Gla- 
des plages en vogue.’ Les vacan-|dys était plus volontiers communi- 
de tous ces millionnaires improvi-| Ééivenirs lointains qui jaillissaient [Ces qu’il aurait goûtées, lui, jamais [cative, plus aimante, plus appliquée 
sés avait brusquement arrêté, }{54 à coup sans. cause apparente sa femme n’en aurait supporté la fau travail. Elle avait du goût pour 
construction dans cette banlieue! 1 Dlongeaient dans une silen-|pensée. I aurait voulu, chaque|la musique et y réussissait, ais 
superbe, mais au début du vin#té.|éouse mélancolie, il ne Les avoaié [innée, ae faite da molle pro. (caprices, des mouvements d'u 

iè s espérances des Spé- * : et : $ se s CRE ro-|caprices, de: ) $ - 
Quiateurs renaissaient. M. Brown, Pmme femme, il les à issimolit. Nince de Québec, au bord du Saint-|meur suivis d’affaissements et ie 
en y établissant son gendre, Comp: | 0] devait s’imposer pour la paix Laurent, tout près de.son vienx pè-ilongues rèveries la faisaient regar- 
j[qui eve pos ‘ eille mère, revivant,!der par ses compagnes Comme une 


tait aceélérer un mouvement qui| qi ménage re et de sa vi f . Bout dans 
He _ . . dans une simple maison de cam-iexcentrique, Un an de séjour dans 
devait -tripleét sa fortune Lu | i catholique allait 


À slébré au débutl Ce qu’il aurait aîmé, lui, petit|bagne, un peu de son enfance et de jun pensionnat e 
aegaeriage fut CP nouveaux { Canadien qui gardait vivaces les D eunesse, La dépense d'un tel |rendre à elle-même cette riche na- 
époux prenaient possession de leur goûts et les inclinations de ses com- | voyage eût encore été moindre que |ture et faire de cette enfant capri- 
résidence ct François se Bivrait à patriotese Ar AA paisible celle ‘es randonnées que Fanny lui cieuse une femme accomplie, 

ie vi orieuse et tranquille, | au foyer, aux se  |imposait, et le repos bien autre, ee ne 
Si ontorme à es goûts, que sa si- entouré de Rondes enfants, rem Ja “pronôsition qu'il en gait faite DeMognat un e"oun e mt, sul 
ati ê i its Issant SES es S -[ parfois, sa femine avait répondu | PERSONNE … d'Ottawa, Socur 
tation même lui PE ontinuis mes de babillage püéril, de lecture, par des phrases méprisantes qui a- eme venue d Que SOC 
té dans le travail et cette réclusion |de musique joyeuse où sentimenta-| aient étouffé pour longtemps ces rie des An ges. était ne Ga 
à Pécart de la ville léloignèrent|le. Il y pensait parfois. le SO aspirations de paysan récalcitrant. padienn ner out Éd 
peu À Do de avec des bat io" ques heures de tension Rerveuse où| D'ailleurs François avait d’autres |trangère, un peu perdue aussi dans 
de tout contact avec ss et eu dé- | s'était prodigué pour apaiser” des raisons de ne pas insister, Trop une communauté ou presque toutes 
tes, . Fanny, ambitieuse e ne Jus | souffrances ou calmer des imagi: |de difficultés lui parañssaient s’op-|les figures Mi étaient inconnues. 
voie, se, préoccupai haut. ociété nations surexcitées.. Tandis que,|noser à la réalisation de son projet. |La jeune religieuse s'applaudit « ü- 
de PÉRÉTRE dans M langue t la dans son cabinet La langue que parlaient presque] voir à traiter spécialement .avee 
ge de présenter 1 tte | te ’ üniquement sa femme et ses enfants | cette demi-canadienne, qui lui rap- 


il se reposait des 
igi0 ’ ' jour en préparant Îles ; afa te rat 
roligton. de son mari. C'est eleliravaux du jot . prép üniquement sa ferme et ses enfants |eelte demi canadienne, qui ne Din 
Dés les premiers jours, € le 


qux du lendemain, tandis qu’il 


ni où il s'était fait entiepreneur Etes, 
< RArax publics, constructeur et la minutie 
P Culiteur sur les terrains, sous 
H € nom de Peter Brown: Il fit une 
petite fortune, se maria de nou- 
tue fit partie du conseil muni- 
ipal ct devint un personniige dans 


l jeune cité, Douce 
D proper que sa nouvelle femnie fût 
! tion “nie et qu’il fit. peurtle reli- 
es” perait resté attaché aux Pè- 
an de dant qu’il se livrait .aux | 
nv ent Petite Sféplianie, Fan- 
es onune lappélaient ses compa- 
Ülle” anal grandi-au-petit bonheur, 
dois h ait grande félle quand Tran- 
troquet Par un simple hasard, in- 
Lo oil dans la maison de son père. 
a peune Canadien ‘fut frappé de 
non té et chercha des prétextes 
ny, se srcnir. Brown, comme T’an- 
us ce. alssa séduire par ce titre do 
gg, 2 due portait le ‘jeunc-méde- 
sou trs la spciété américaine, 
an tt.dans les villes naissanies, 
dem tres SOnt aussi rares qU'ar- 
n'est ent désirés, celui de docteur 
are Pas. méprisoble, Pour Fanny, 
ie, femme de “médecin, .c’était 


et ne 
sn — 


-ouis,” 

Cette décision produisit un chan- 
gement fort appréciable dans les 
habitudes de la famille, Depuis ce 
temps, Gladys et François sortaient 
généralement ensemble, Le diman- 
che, ou bien ils traversaient à Du- 
Juth, pour aller à. l'église Saint- 
Jean-Baptiste où les Péres Oblats 
exerçaient leur ministère, où plus 
souvent ils se rendaient à l'église 
Saint-Louis de Superior, et pre- 
naient contact avec fa paroisse Ca 
nadienne, à laquelle ils -apparto- 
naient, Bientôt les paroissiens 40 
mirent à saluer amicalement le doc- 
teur et sa grande fille, que ces bri- 
ves gens étaient fiers de voir par- 
mi eux. C'était pour Francois, et 


s'élablir  définiti re RSS PA PAC SEE ETES istration de lalirav i i 
haute éfinitivement : dans. lajqui  réglait l'administration ( TN quelque auteur où par-[ble, Que pourrait bien faire dans |sent. $ e 
n'eut ds de Duluth, François raison, C’est elle qui disposait des roots D médicales, il au-[la paisible Pointe-du-Lac son im-|gagna la confiance de Gladys enlui plus encore peut-être pour Gladys, parfôis rêver, en le tran portant à 
Ofréer pas de peine à scfaire {laisirs dn médecin, € st £ © Vélé- rait voulu tout à côté. sentir des | pétueuse Américaine? Elle ne com-|adoucissant les premiers. chagrins une jouissance de se sentir dans €c Dius vingt ans en arrière. : Un 
On S'étonnerait plutôt de la fact [ani et AnÇniS fa presque com-|coeurs aimants, entendre des voix | prendrait pas ,505 VIEUX parents, let les nat, P'pa ot Ee qué n'a mieu a A pr nt tan MS soir, tout à ses pensées, François 
‘ rait plutôt la faci-lment français é sn ein: & ÊT = serait moins comprise en-|pensionnai. LA jeune > a-|e s d'église, le prône, les annon-$01, De UN co bi 
LA ures et infiniment chères, éprou-|elle en p ; chants d'église, le y , de lavait tiré d'un coin de sa biblio- 


ces, Que de douces choses, que de 
belles années, bien lointaines déjà 
et bien longtemps perdues de vue, 
surgissaient alors dans l'imagina- 


vait jamais éprouvé de la part d'u- 
ne étrangère une sympathie si dis- 
crète et si vive, s'épanouil sous Je 
de cette tendresse dévouée. 


lité av 
e avec laquelle le, fenne médecin | nié ï cxel 

Le [ x Jon IICCICCOIN !giblement cHeIu, .  .. 
Dre Son choix." Il ne songea ni L Francois recevait bien de temps 
ë * des visites mé- 


core. Tandis qu'il s’'amuscrait a- 
vec sa nombreuse parenté, com- 
ment Ja distraire, clle qui ne 5a- 


thèque deux livres d'écolier, écok- 
s et poudreux, un Télémautté ct 
recueil de morceaux choisit. 


Ver le frôlement de lèvres fraîches 
qui humecteraient, son front brü- 
lei avait été Île rêve longuc- 


né 
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Lenre d'éducat ere it où ‘il a-flont i i avai 
S Tes qu'il récovait où qui gran Ê + tours de jeu- | vait guère le francais, qui avait des ffle 
0pp u ais qu 2E 3 aboré aux jours de sa jeu-|vait guére Île SFançais, €i sou : esse Por 1 tale L 
CE sa f i à faire, auelques, personnes mont no en nauvre, ct ce rêve. lhabitudes si différentes de celles |Soeur Marie-des-Anges entreprit deliisn qu médecin. Get ensemble ip [Un PU Lacie à Jes fouilleter 
’oblèc nies mn aionl fiançaiss craie il le sentait s’évauouir à jamais. | des Canadiennes, ses bolles-soeurs?| faire alors de cette baptisée une VE- (Géfinissable, qui donne un charme |il avait pris plais ait 
de veno - adien 20 SD do Âu lieu d'une nombreuse famille, lle scandaliserait jjriailibloment vitable catholique. Elle Jui révéla lé; saisissant à la grand’messe du di- | longuement. Plus tord ion “ n 
oupe nlus COnNnSsiQUrs ne ïs doux enfants qu'il Voyaiileette bonne populaiiqi mar La Bi sion, linitia à la vie spivitu-!manche dans n6s, paroisses canä-!;s ounliquernit ces auteurs 
" il avait den sa religion, ‘ diennes, le remualt profondément. Giles sp'rq - 


a. là 


<iunis cneore à eclie 60 pe focitont froide, quilberté de ses allureé oi l'inconve- 
. S ï araissuiont froîds, quilherié de ses 1 ve. 
F ORNE ins dans la rucinance fe. ses toileltos. Son cxiré: 


Dlovés surtontlino tiédcur reliicuse Be manque- 


elle, le fit perticiper aux Sacre- 
ments. En même temps, tout en 


PA 


les 1h 

e “| ques GcE Gi (à suivre) 

Ce, pans, 
© Îc connai 


enarmes extéri | 
R S CXiérieurs 1 , en 
5 à Pendant que François était à l’é- 


Cnnadions nelvivaient beaucoup n 
Lou JC rogar. qu'auiour du foyer. 
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Prince-AÂlbert 


Mi. Pabbé H. Chauvin, curé de 


Bellevue, nous a quittés la semai-l 


ne dernière pour retourner à la 
trappe. C'est dans la solitude, tout 
près de Dieu et bien loin des vains 
bruits du monde, qu'il a choisi de 
se préparer au grand voyage de l’é- 
ternité. 


Mercredi dernier, un télégraim- 
me d'Ottawa apportait à M, le com- 
mandeur JE, Morrier, la nouvelle 
de la mort .de son beau-père, M. 
Louis Gravel, âgé de 79 ans, Mme 
Morrier, partie en toute hâte le di- 
manche précédent, eût la douleur 
d'arriver trop tard pour assister 
aux derniers moments de son bien- 
aimé père, A Ja famille en dueil du 


dévoué secrétaire général de ns 
oeuvres nous offrons  totiies nos 


sympathies, 


—M, Pierre Godard, autrefois de 
Debden, maintenant de 
France, est arrivé mardi, à Prince. 
Albert, M. Godard compte passer 
deux mois au Canada avant de re- 
tourner dans son pays. 


M. l’abhé Lucæn Demers nous 
est revenu de son vovage d’Eurbpie 
pour dimanche dernier, date à Îla- 
quelle il devait prendre possession 
de la cure de Bonne Madone dohi 
ila été nommé titulaire durant son 
absence. 


—De retour à son fover, Mme G. 
Carrier, en voyage depuis quelques 
semaines dans l'Est, où elle était 
allée conduire an couvent ses fil 
les jumelles, 


—-Après bien des hésitations, des 
discussions, des atermoiements, des 
lésineries, le conseil municipal 
s’est. enfin prononcé pour lexemp- 
tion de taxes à POrphelinat $, Pa. 

- trice, au couvent de Sion et au 
collésr S, Alban, Les échevins F. 
D. Davis et T. J. Agnexw out fait 
preuve de leur fanatisme coultu- 
mier. 


Des gens qui ont mille raisons 
d'être de bonne humeur, ce sont 
bien Jes braves paroissiens de 
White Star. Sa Grandeur Mgr Pru- 
d'homme vient de leur donner uu 
prêtre ‘résidant, M. Pabbé LeSann, 


qui est parti vendredi dernier avec | 


armes et bagages pour aller s’é- 
tablir parmi ceux. Cet apôtre té- 
voué a installé ses quartiers géné- 
raux dans la sacristie en attendant 


que, dès cet antomne, un presbytè-. 


re s'élève à côté de leur jolie égli- 
se, 

. À voir le nombre toujours con- 
sidérable de ventes à l’encan, on 
se demande quand s'arrêtera l’exo- 
de de nos meilleurs concitovens: il 
n'y a que ia population de la pri- 
son à. progresser: elle .s'augmentait 


CARREDTINSETÉS TAN ETISSOETE TENTE METEO] 


| Un vote 


de fer. 


AE EE 


ee 


Poitiers, 


Ines 


A 


de 41 nouveaux membres d'un seul 
coup la semaine dernière, 

—La soeur Supérieure des soeurs 
de Pévéché cest de retour de North 
Batileford où elle a passé un mois. 

Leur couvent sera prèt à la fin 
d'octobre et l'ouvertüre du novi- 
ciat sera présidée par Mgr Pru- 
d'homme durant la première semai- 
ne de noveñbre, 


+ 

En aitendant, les Srs Berchmans, 
Louis de Gonzague, Dorothée et 
Lydie ont pris charge de l'école sé- 
parée, où elles se dévouent avec 
succès auprès des 150'enfants de la 
paroisse, ‘ 

—T1 avait été annoncé il y a 
quelque temps que Ja fanfare de la 
ville commencerait ses concerts 
d'hiver le 11 octobre; mais ils ont 
dû les retarder jusqu'au 38, les piè- 
ces musicales n'étant pas tontes ar- 
rivées, 

—M, l'échevin IH D. Davis, de 
retour samedi soir de Kansas Citv 
où il a assisté à la convention des 
emplovés de chemin de fer, a été 
nominé délégué du Congrés du 
commerce et du travail du Canada 
pour représenter tous les membres 
du Canada pendant quatre ans, 

Mme J.-A. Labonté de Hoey, é- 
tait en visite chez sa soeur, Mie 
Pfeiffer, la semaine dernière, 

__G, €. Gamble, F. Kisbey, LP. 
Curror et Mine Alex, Jlome sont ar- 
rivés vendredi mafin de Saskatooÿ, 
où ils ont assisté à une assemblée 
des exéeutifs de l'Association mt- 
sicale de la Saskatchewan. i 

Le festival pour la partie Nord 
de In Saskatchewan aura lien ici 
les 19, 20, 21 mai 1926, 

Point n'est besoin d'appartenir 
à l'armée pour protéger son pays: 
étoignez les feux de. campements, 
feux de bois, ete, 

_-Hallivell, de Saskatoon a rete- 
uu la coupe 
course de sis milles, 1 était sui- 
vi de près par D. ff Anderson de 
Priuce-Albert, Le champion a par- 
roncu fa distance en 83 min. 524 
see, 

La course de un mille pour jeu- 
garcons à laquelle vingt-neuf 


Lai 
concurrents prirent part, fut ga- 


gnée par Carmen Joues, du Calle- 


ginle, avec Alfred Delorme de Dé 
cole séparée comme bon second. 

Une des plus belles conven- 
tions tenues par les instituteurs et 
institutrices du ‘strict, a eu lien 
la semaine dernière, mercredi, feit- 
di ef vendredi. 


La convention a pris fin vendre- 
di soir par uu concert suivi de la 
distribution des prix aux élèves les 
plus méritants dans les conronrs 
entre les différentes écoles, 

—-Six entrées pour des rerres de 
Prureville et trois de Neepawin ont 


été recues au bureau des terres 5a- 


| conservateur signifie: 
construction du chemin de fer de la Baie d'Hudson. 
Canadien National. 


tique du parti Conservateur. 
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medi matin, Depuis le 1er octobre 
il y a eu quaranic entrées. 
. Gette augmentation est dûe à 
plusieurs moissonneurs de l'Est du 
Canada qui ont pris des terres dans 
le district, ? 

M. et Mme Donat Hamel, 
Montréal, sont venus s'établir 
Prince-Albert, 


de 


n 
EL 
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Second Pèlerinage au | 
Sanctuaire de Wakaw, Sask.| 


| 
em DR unes 


Notre compatriote, M. D. Man- 
din, de Clouston, le champion des 
cultivateurs de citrouille de Ja ré: 
gion, en a eu une cette annéc qui 
pesait 46 livres. Une courge, pous- 
sée dans son jardin sous les soins 
de son jeune fils Georges, a atteint 
le poids de 25 livres, 


NU 


À cause du mauvais temps ce $e- 
cond pèlerinage n’a pas eu le mè- 
me suceës que celui du 17 mai 
dernier, De nombreux  pélerins 
duvent rebrousser chemin à cause 
de Ja tempête de neige. Le train 
spécial de Saskatoon dût être rayé, 
Malgré tout cela, nous eumes le 
plaisir de saluer des gens de Duck 
ke, de Delisle, de Régina, de Sas- 
kaloon, de Prince-Albert, de Leo- 
feld, etc, qui bravérent courageu- 
sement Îa tempête pour se rendre 
saluer In chère enfant du Carmel, 
à Wakaw, le jour de sa fête, 


Le sanciuaire 


Le 17 mai dernier, les pélerins 
accourus de toutes fes paroisses du 
diocèse pour le premier pèlerinage 
n'avaient pas même un lieu conve- 
nable pour assister aux saints mvs- 


tères, Aujourd'hui, une crypte 
spnoieuse, eapable de loger des 


centaines de personnes s'élève à 
la gloire de la petite “grande” sain- 
te, Les dimensions de cette crypte 
sont de 55x144 pieds. La hauteur 
est de 15 pieds, La nef principale 
a 23 pieds de largeur: les nofs la- 


du Herald pour la !{érales, 13 pieds, Le sanctuaire est 


de 25x95 pieds, Les sacristies sont 
de chaque côté du sanctuaire, Au 
chevet du sanetuaire est une cha- 


pelle d'hiver de 18x77 pieds. Les 
murs sont de béton armé, Le bra- 


vait a été fañtt par M. H. Roy de 
Vonda, Les plans sont l'oeuvre de 
J. P, Oearv, de Régina, 


Les exercices du pèlerinage 


La veille au soiv il v eut une nro- 
cession aux flambeaux autour de.la 
crypte. Les pèlerins chantèrent 
avee entrain l'hymne -spéciale 
composée en l'honneur de Ste Thé- 
rése, Le lendemain les messes 
commencèrent à six heures et la 
sainte communion fut distribuée à 
toutes les demi-heures. La grand’. 
messe fut célébrée nar Mgr Brodeur, 
V.G.. assisté de M. lPabhé Pierre. de 
Vonda comme diacre. et de M. lPab- 
hé Bernard, de Bellevue comme 


b, de’ Cudworth; comme prêtre- 
assistants et de labhé Paquette de 
Blaine Lake comme cérémoniaire. 
Au sanctuaire, on remarquait les 
RR, PP, Ott, Abhé-Mitré de Muens- 
ter: Bernard, de St. Benedict; Fri- 
dolin, de Leofeld; Monseigneur 
Bourdel, curé de Prud’homme: M. 
M. Louison, curé de Domrémy; 
Burrell, de Wakaw, et le R. P. Jan, 
O.M.I., de Prince-Albert, 


Les sermons 


A la messe de 9.30h. le Rév. P, 
Bernard, o.s.b. curé de St. Bene- 
dict, donna le scrmon en allemand. 
A ® h. le même prédicateur parla 
en anglais, suivi du Rév, Père dan 
qui donna le sermon français. Il 
félicita les paroissiens de Wakaw 
de leur esprit de foi et de sacrifi- 
ces, 


La pierre angulaire 


Cette pierre est un don de M. 
Ganguish de Saskatoon. Elle fut 


bénie par Monseigneur le Vicaire- 
Général avec toute la pompe de la 
liturgie. romaine. Après la héné- 
diction dut Très Saint-Sacrement, 
tous les pèlerins. s'approchèrent 
pour frapper la pierre. La belle 
ruelle d'argent, présentée à Mon- 
seigneur Brodeur en souvenir de 
la fête est un don de Wiebe & Frie- 
sen, pharmaciens du village. 


. La relique 
Cette relique est une partie de 
chair de la Petite Thérèse. Elle 
fut apportée de Rame tout récem- 
ment par Sa‘Grandeur Monseigneur 
Prudhomme, évèque de Prince-Al- 
hert, 


ni : — 


Une enguête du gouverne- 
ment dans les écoles bilin- 
gues d'Ontario | 


L'hon. M. Ferguson, premier mi- 
nisire de VPOntario ef ministre de 
linsivarthion publique, a invité le 


sous-diacre: du R. P. Casimir, o.s./Dr F.:W, Merchant,: directeur en 


Une taxe additio 


le revenu seulement. Un Canada un. 


Abandon de toute autre construction 
Elimination de toute compétition entre les compagnies, et création d'un mono} 
Un vote progressiste si$gnilie: 
concernant nos besoins, celà signifie également 


reredi, 14 octobre 1925: 


© AP LA AO EN À À 
be 4 GA FAC PE 2 . 
546 candidats é 

Le 12 octobre, c.-à-d, onze jours 
avant les nominations, 546 ont déjà 
annoncé jJeur candidature aux 245 
sièges de la Chambre des commu 
nes. H y a 227 conservateurs, 205 
libéraux, 71 progressistes; 20 tra- 
vaillistes et 20 indépendants. 

Île du Prince Edouard, 4 sièges! 
4 libéraux et 4 conservateurs, 

Nouvelle-Ecosse, 14 sièges: 14 li- 
béraux, 14 conservateurs et un tra- 
vailliste. cel 

Nouveau-Brunsiwick, 14 sièges‘: 
1i conservateurs, 8 libéraux ct 2 in- 
dépendants. | 

Québec, 65 sièges: 64 libéraux, 55 
conservateurs, 2 travaillistes, et 10 
indépendants, 

62 libéraux, 


4 travaillistes, 7 indépendants. 


Manitoba, 17 sièges: 15 conser- 
vateurs, 114 libéraux, 12 progressis- 
tes et 5 travaillistes, 

Sastatchewan, 21 sièges: 18 libé- 
raux, 18 conservateurs, 20 progres- 
sistes, un indépendant. 

Alberta, 16 sièges: 14 libéraux, 
15 conservateurs, 13 progressistes, 
2 travaillistes, 2 indépendants. 

Colombie, 14 sièges: 14 conser- 
vateurs, 14 libéraux, 4 progressistes 
et 6 travaillistes, 

Le siège unique du Yukon a deux 
candidats, un libéral et un conser- 
vateur. -- , 

Des 235 membres de Îa dernière 
chambre, 163 briguent encore les 
suffrages. de leurs électeurs: 62 li- 

Ontario, 82 sièges: béraux, 46 conservateurs, 48 nro- 
82 conservateurs, 23 progressistes, | gressistes, 
A  É 

} . : 
chef de l'instruction publique dans gardés et se sont enfuis par la gran- 
cette province, son honneur le ju-lde porte d'entrée, Des autos les 
ge Scott, de Perth, et Monsieuriattendaient, | 
Louis {ôté, avocat, d'Ottawa, à fai-! On croit qu'ils ont gagné Îles 
re une enquête sur Îles conditions | Etats-Unis bien’ que la police n’ait 
des écoles bilingues de POntario. |retrouvé aucune de leurs traces. 

Comme le premier ministre la! Le département du procureur 
dit en Chambre, l'hiver dernier, il général a offert une récompense de 
y a maintenant 13 annécs que len- |$5,000 à qui capturerait les ban- 
‘auête Merchant eut lieu Il est dits, ou $1,000 pour chacun. 
donc temps d'entreprendre une au-, Les dernières nouvelles rappor- 
tre enquête pour savoir quels pro- Îtent la capture de trois des fugitifs. 
grès ont fait ces écoles depuis, et} - :œ: 


w’est-ce qui convient de faire pour | UT ERI 
es améliorer. On veut constater LES NOUVEL ES EN 
QUELQUES LiGNES 


si les enfants qui les fréquentent v 
prennent une connaissañce prati- 
que adéquate de langue anglaise | JYASHINGTON. — Pendant .que 
sans nuire à l’enseignement de la ile colonel William Mitchell racon- 
langue maternelle, , tait une bataille qui eut lieu dans 
Ce comité d'enquête, dit le Droit, les airs en France, une femme qui 
est nommé nour faire suite à la |lécoutait a été prise d’hvstérie : 
promesse ‘faite nar M. Ferguson à !Je ne puis écouter ce récit, disait- 
M. A. Bélanger, lors de la dernièreletle, “ 
session provinciale, Nous jugerons 
ce comité à l’oeuvre. Nous nous 
vermettons cependant d'exprimer [a présenté un projet de loi en ver- 
l'espoir que le juge Scott particine tu duquel les étrangers nossédant 
à cette enquête avec nn esprit plus ‘actuellement des propriétés dans la 
impartial que celui dont il faisait zone défendue, le long des frontiè- 
preuve au mois d'octobre 1924, au'res et des côtes. seront forcés de 
cours d'une conférence qu'il fai- les vendre dans les trois ans après 
sait à Montréal sur le règlement 17 que la loi sera devenue en vigueur, 
et dans laauelle il se montrait sin-fà moins qu’ils ne demandent à être 
gulièérement antinathique aux \naturalisés Mexicains. 
droits et aux libertés scolaires de 
la minorité franco-ontarienne, 


MEXICO. — Le président Calles 


LONDRES. — Une dépêche de 
.|Elga au Daily Express parle du ra- 


—————  Ÿ 4 —— : : r ; 
. . , | jeunissement de Clara Zetkin, 
Cinq bandits s’échappent de !grand’mère du communisme alle- 
.. mand. L'opération à été pratiquée 
prison par le Dr Scrge Voronoff, spécialis- 
TT te francais, assisté dr commissaire 
Winnipeg. — Cinq détenus, dont |de santé soviétique Semashko, 


Encore une qui veut du singe. 


et de s'échapper. 
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Marché aur grains de 


‘ Red Durum. — No. 
2, 98 78; No. 3, 81 78 


CONSTANTINOPLE, — Le 
cond anniversaire de l'entrs. 
forces de Kemal Pan sntrée 
tinopie a été marqué par 
monsiralions anti-anglaises 
Foupes d'étudiants sont à 
l'ambassade britannique 
às l'Angleterre”, 
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Marché aux animaux de 
Prince-Albert - 

Marché actif: bouvillons de bou. ! 1 
cherie de choix, 6 1-4c; movens, rt | 
4-12; veaux, 4 1-2 à 5e.: génisses et 1 
vaclies moyennes, 3 à 3 3-de.: Pores ! À 
gras, %11.50; bons agneaux, $10.50 | } 


810.75. 


Porcs gras, de. #12. à 512.25; a.|: 
gneaux de choix, $10,50; moutons, : 


3. à #7. 
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Marché de la fermiète 


Beurre: 80c. la Ib. 
olailles: sur pieds 12, 15, 180, 1 
la 1b ‘ 
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Ocufs: 32 à 35c. IA douzaine, | 
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monopole de chemin de fer. Une politique d'immigration sensée. Le 
développement de l'Ouest Canadien. 


de fer de la Baie d‘Hudson. 


La Saskatchewan est la troisième en importanc 


Une forte representation Liberale nous assurera la reconna 
prosperite. 


mations. Nous sommes au seuil d'une ère de 


votant suivant nos inferêts. 
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PRESENT 


e remarquable ponorema d’une portion considérable de Îa ville de Québec, nous montre, au premier. plan, la Terrasse 


Dufferin, le gigantesque Château Frontenne avec son élégante tour centrale, le Palais de Justice et l'église anglicane, En 


arrière du Château se trouve la Citadelle, dont on distin 
étendue du St-Laurent. À gauche, on aperçoit la rue St. 


Photo Fairchild Aerial Surveys Co. 


Voiri la capitale du souvenir fran- 
eais en Amérique, Fondée par 
Champlain en 1608, témoin depuis 
de toutes les luttes militaires et Do- 
litiques du passé canadien, elle est 
un reliquaire d'histoire et de beau- 
té, Chaque fissure de son promon- 
toire peut raconter un fragment d’é- 
popée. Tout y semble façonné en 
symbole et sa physionomie archai- 
que garde Pempreinte. de trois siè- 
cles, .., . 

L'étranger qui, tout à coup et sans 
voir les distances, se trouve trans- 
porté à Québec, par. un jour d'été, 
refuserait à se croire dans une vil- 
le d'Amérique, Le cachet de vétus- 
16, qui revêt les vieilles rues étroi- 
tes et le caprice des toits inégaux, 
les lucarnes pointues, les modèles 
d'architecture d’un autre âge, la 
uierre des fortifications, brunie par 
le temps, l'inégalité du plan d’en- 
«emble de Ia cité, qui indique di- 
verses étapes historiques, tout cela, 
vu dans une lumière intense com- 
me la Inmière méridionale, lui don- 
nerait l'impression des plus aima- 
bles contrées du vieux monde, 

Tout d'abord, le spectacle. qui 
s'offre à ce’visiteur observant avec 
des veux.-noufs, .cst merveilleux; 
Embrassant'le pañoôfuma d’un'poste 
élevé, il voit en bas, léchant le‘cap 
abrupt, le fleuve Sént-Laurent, dont 
le flot clair reflète, d'un côté, le 
front de la citadelle; de lPautre les 
hauteurs de Lévis, puis va s'attar- 
der autour de File d'Orléans, qui 
s'étale sur Îles eaux à,.la manière 
d'une large peau de bêle négligem- 
ment jetée sur un tapis d’azus. Au 
fond, vers le nord, Ja chaîne -des 
Laurentides trace sur l'horizon, 
dans une brume iégbre, sa large 
dentelure ronde et nuancée de bleus 
divers, Plus près, au fond de la 
ville basse, Ia rivière Saint-Charles 
frissonne sous. le soleil. Des pro- 
fondeurs de Saint-Malo jusqu'aux 
maisons Jézardées de Cap-Blanc, 
dans toute cette partie popüleuse 
sise nu bas de la longue falaise qué- 
becoise, Jes maisons sont noyées 
dans une buée diaphane comme du 
point de Florence. Les ‘toits iné- 
faux forment une mosaïque désor- 
donnée, dont les tons äindécis, jail- 
lissant à travers la transparence va- 
Poreuse, se pressent les uns contre 
les autres et font songer à .des ta- 
bleaux de petites villes maritimes 
de France, Et, formant un angle 
rentrant, voici la rade, où les grands 
paquebots dressent leurs énormes 
cheminées rouges. D’autres coques, 
plus petites, sont ancrées ici et là 
et se bercent doucemént. 

Levant les yeux sur la ville hau- 
te, le touriste ‘est encore charmé de 
l grâce des clochers transfigurés 
par les rayons en jets d'argent, Par 
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: Capital vercé ce récerve 


ENCAISSEMENTS 


REMISES L 


NTOUS émettons des traites et des 
\mandats à l'iltérieur et sur l'étranger. 
262 succursales et 336 agences au 
Canada, une filiale à Paris et des 

| correspondants danstoutes lesparties 
du monde nous permettent d'éffectuer : 

; rapidement vos encaissements et VOS JL 


CN 


Banous CaraDiENNe NANONALE 


troîte traînée de -clair-obsecur, 


us le zigzague des fortifications et, plus loin à l'arrière plan, ln vaste. 
ouis et le Grande Allée, conduisent au Pare des Champs de Bataille, | 


endroits, les murs de vieille pierre 
sont comme plaqués de porcclaine, 
tandis que la brique rouge arde 
comme:-de la braise. Couronnant 
tout je promontoire, Ja citadelle a 
Pair d'un large chapeau de pierre 
ajusté au crâne granitique de la vil- 
letde Champlain, A mi-chemin en- 
tre la basse-wWile et la citadelle, la 
terrasse Duffcrin offre au prome- 
neur son Jarge. trottoir de bois et 
des échappées grandioses sur le pay- 
sage, Plus loin, une rue antique ct 
pleine d'ombre garde, dans son é- 
un 
peu .de Ia mélancolie du dérnicr re- 
gard de Montcalm mourant. * 


service de fraversiers, Ce trafic 
considérable anime sa vie, égaye sa 
physionomie, lui confère un peu de 
la jeunesse particulière aux cités du 
nouveau monde. Les touristes v 
viennent de toutes les parties du: 
monde, TI faut voir, à certaines pé- 
riodes de l’añnée, son aspect animé. 
L'hiver même n'arrête pas le flot 
de visiteurs. Pendant les jours de 
arnaval, alors que les pentes qué- 
becoises apparaissent tels d'énormes 
cristaux de neige, les hommes du 
sud y vont chercher des impressions 
neuves, | 

Québec est aussi un centre de vie 
industrielle et commerciale. Avec 


ee 


# 
La 


Ep eee 
re 
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Le parement, à Québec, de style renaigsance est ‘un des monuments Jes 
plus intéressants à visiter de la province. Plusieurs statues des grands 
hommes canadiens sont nichés dans sa façade. La tour du centre porte 
le nom de Jacques Cardier, le découvreur du Canada. 
{Photo Chemin le fer national du Canada), 
DE ER RRRRRERReERRR 
Ainsi donc, le visage de Québec} son grand port fluvial où, sept mois 
apparaît d’abord auréolé de poésie! durant, vicñnent’ faire “escale les 
et d'histoire, Sur ses traits, on peut |-transatiantiques à fort tonnage, ses 
live chacun des chapitres du régime! nombreuses usines où travaille une 
français au Canada et même les dé- population ouvrière considérable, 
buts de Ia domination anglaise. Maïs! ses rues commerciales, où du matin 
il serait erroné de: ne voir en ceîte| «au soir, circulent les foules, ses vas- 
ville que le paradis des antiquaires, | tes magasins à'rayons, ses quartiers 
Le progrès y va de pair avec le sou-! nouveaux'où se multiplient les mai- 
venir. Le sifflet de la locomotive! sons’neuÿes, cette cité sait 'partici- 
où de l'usine y alterne avec la voix | per ‘au mouvement de l'existence 
&cs carillons, Trois voics du :Che-| moderne tout en ne perdant #fien de 
min de fer.National du Canada Y| son éharme historique. 
aboutissent, l'une, par le pont de] Ajoutez à cela qu’on s’y trouve au 
Québec, merveillle d'architecture! siège du gouvernement de la pro- 
métallique, l’autre, par le Lac Saint-| vince de Québec. Son parlement, 


Jean et.les Lanrentides, la troisiè- ; 
me, par Charlevoix-Montmorency. ps . 

On y atteint également par une qua- 
trième voic du réseau national, cel- 
le de la rive sud, passant à Lévis 
et reliée à la vieille capitale par un 


ou 


* 
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. Actif au 31 août 1925) | 


Les 


am ae, en ee 


style renaissance française, se dres- 
se fièrement sur là haute cotline 
d'où le regard embrasse de vastes 
horizons. Par les belles propor- 
tions de. sa tour centrale, dédiée à 


Jacques Cartier, la pureté de ligne | 


de ses avant-corps, l'élégance de ses 
pavillons’ d’angles, les bronzes ct 
les armes de sa facade, sa belle or- 
nementation extéricure et intérieu- 
re, il constitue à la fois une oeuvre 
d'art et un résumé d'histoire écrite 
dans la pierre, sculpiés dans le mé- 
tal, peitite sur des pans de'murs, 
entre législatif, Québre est aussi 
et non moins un centre intellectuel, 
Son université, sise près des renr- 
parts. face aux iciées du havre ct 
visible.de très loin sur le fleuve, est 
l'une des institutions les plus véné- 
rables de l'Amérique du nord, Sa 


bibliothèque contient les plus riches jf 


trésors littéraires du Canada et son 
musée renferme des curiosités uni- 
ques, -Sa: galerie de tableaux sur- 
tout étonnéra-tous les connaisseurs 
dumonde:‘on v voit des originaux 
des plus grands artistes anciens: 
Salvator Rosa, Teniers, RomenelH, 
Vernet, Puget, Van Dvke, Poussin, 
Lesucur, David, etc. 

Contigu à Puniversité est le wictix 
séminaire élassique, londé en 1663, 
et, un peu partout dans la ville, sont 
disséminés ‘les académies, couvents, 
écoles normales, maisons  d’éduca- 
tion de tous genres, ln plupart dé- 
bordant d'élèves. Ajoutez à cela les 
bibliothèques de Finstitut et du 
parlement, celle-i contenant 200,- 
000 volumes, les sociétés littéraires 
et artistiques, les conférences pu- 
bliques. les cercles d'études, les or- 
ganisations sociales, et vous avez u- 
he idée de l'activité intellituelle de 
Québec, cette ville originale: ot ntta- 
chante, dont chaque aspect intéres- 
se onu enchante, 

Contrairement à la plupart des 
villes d'Amérique, la cité de Cham- 
plain est exempte de cosmopotitis- 
me. La population v est plus qu'aux 
neuf dixièmes canadienne-françnise, 
L'âme du régime de la première do- 
mination semble y vivre encore, Qui 
la voit perçoit la pensée, la mentali- 
té et le sentiment dominants de su 
populations traditionaliste par natu- 
re, économe par habitude, épiise d’i- 
déal et de beauté par alavisme, re- 
ligieuse jusqu’à Ja moelle, courageu- 
se, hospitalière, sociable, polie, fri- 
andè de faits divers et de mots d'es- 
vrit, celle unit aux qualités d'une 
vieille civilisation le caractère pro- 
gressif et industiieux de la nouvel- 
le. Moins ‘atteinte des fièvres fi- 
nancières américaines, cle sait vi- 
vre dans urle stabilité et une sécu- 
ritè qui la met à l'abri des profon- 
des crises éconofniques et morales 
des grands eentres, Saine, heureu- 
se. honnête et bonne, elle jouit en 
paix de Ia douceur de ses étés et de 
la clarté joyeuse de ses hivers, 


.. 
LE 


Ce “trop-plein” québecois 


Ji a été beñntoup question au 
cours de la tournée canadienne de 


‘H SLiaisoh*Tvéätituise" du ““trop- 


plein” québecois. M. Arthur-Sauvé 
dans son discours de Winnipeg en 
niait pour sa purt Pexistence et sou- 
tenait que Québec n'a pas trop de 
population. et que la charité bien 
ordonnée lui commande de garder 
tous ses fils. La thèse est exccl- 
lente en théorie mais quand on pas- 
se à la réalité elle se complique. 
En fait, nous continuons à perdre 
nos gens par un coulage régulier, 
Depuis mai dernier, les chiffres of- 
ficiels indiquent 93137 départs de 
Canadiens-francçais pour les Etats- 
Unis! Si au moins, en déseriant 
Québec nos frères ne quittaient pas 
le Canada et allaient grossir Îles 
groupes de Canadiens-français qui 
s’échelonnent en une ligne presque 
continue jusqu'aux ‘Rocheuses, Nos 
fières resteraient Canadiens, ils for- 
tifieraient les divers postes tenus 
par les nôtres ct ils contribueraicent 
à rendre plus forte linfluence ca- 
tholique et française en terre can 
dienne. - 

C’est un malheur que Québec voit 
partir ses fils, inais le malheur ir- 
rémédiable est que ces fils s’en ail- 
lent.hors des frontières se perdre 
dans la fournaise américaine! Tous 
les vrais patriotes gémissent de l’ex- 
ode des nôtres. On a fait beaucoup 
pour l'arrêter. mais a-t-on fait as- 
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nes men core coma 


TRAVERSEES DE 


Montréal pour Glasgow, 


RESERVEZ 
VOS BILLETS 
MAINTENANT 


anne 2m demie ne nee 


sez? Les groupes solides et bien 
organisés du Nord-Ontario el de 


l'Ouest demandent des recrues; à 
cos recrites, Hs promettent une CXxiS- 
tenée matérielle prospère et une vie 
religieuse et canadienne solidement 
encadrée, issavons-nous  antant 
ait le faut de leur envoyer ceux 
des nôtres, que nos ne pouvons 
pas réussir à conserver à Hi terre 
québocoise? Si nous réussissions à 
canaliser vers les centres français 
de POntario et de l'Ouvst ceux qui 
veulent partir à tout prix du Qué- 
bec; nous aurions, nous semble-t-il, 
empêché la éonsommation d'un mal- 
heur déjà assez’ grand en conser- 
vant au moins au pays ob à la race 
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ceux que la pravince ne peut cnpè- 
cher de partir. 


© | 


Le Canada perd le meilleur de 
son sang 


Canada est menacé d’une ma- 
ladic terrible, une anémie qui met 
sa vie économique en danger ct 
contre Jaqueile il faut un truile- 
ment énergique, 


Le 


les Etats-U- 
canit- 


vateur canadien vers, 
nis; du départ du chémeur 


méricains. | 

Cette question est fortement dé- 
battue pendant la présente campä- 
une électorale; on 4celise le gou-| 
parti ministériel réclame que tout 
ra beatteoup mieux, 


plus sérieuse que junais, la route 
des Etats-Unis est ide plus en plus 
populaire auprés des nôtres. 

Le Canada perd le ineilleur de 
son sang au bénéfice des Etats-U- 
nis, NOS CAMPAIES EN souffrent 
énormément. ! 


Des milliers de personnes conti- 


De e | _ e 
Trains Croéciaux 
de l'Ouest Canadien aux Côtes de l'Atlantique 


AOEL ET DU JOUR DE L'AN AUX VIEUX PAYS 


CHARS-DORTOIRS SPECIAUX DE VANCOUVER, EDMONTON, 
REGINA, FAISANT CORRESPONDANCE À WINNIPEG 


PREMIER TRAIN laissera, Winnipeg à 10 heures 
du matin, lé 24 novembre, pour Montréal, et de 
ce dernier endroit pour Liverpool, le 27 novem- 
bre, par le paquebot “CANADA”. 

DEUXIEME RAIN laissera Winnipeg à 10 houres 
du matin, le 2 décembre, pour Haltfax, ot de ce 
dernier endroit pour Gothenburpg, 
bre, par Le paquebot “GROTTINGHOLM". 

TROISIRME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures 
du matin, le 4 décembre, pour Halifax, et. de 
ce dernier endroit pour Quecenstown et Liver- 
pool, le 7 décembre, par le paquebot "DORIC”, 


DES CHARS-DORTOIRS SPECIAUX ET DIRECTS DU MOBXLE 
TOURISTE ET STANDARD 


Seront en opération (si cela est nécessaire) de Vancouver, Edmonton, Calgary, Saskatoon, Régina et 
Winnipeg, pour Jos traversées suivantes: 


Par le paquebot “LITPITIA®”, le 20 novembre, de 


Par Je paquebot “AUSONTIA", le 21 novembre, d 
Motiréal pour l'iymouth, Cherbourg & Londres, 

Par le paquebot “REGINA”, le 21 novembre, 
Montréal pour Glasgow et Liverpool, 

Fou! représentant du Chomin de fer Canadien National 

se fera nn plaisir de vous donner des renseinements 01 

de vous nider à la préparation de votre voyage, à réverver 


rte a’ porte Saint-Louis à Québec. A gauche le Club de La garnison, (Photo CG M, RH), ; 


(Le Bien Publie) À 


H s'agit de l'émigration du culti- |] 


dien pour les centres industriels 4-| 
(LE 


Vernement d'inertie pendant que le \} 


La vérité est que Ha situation est | 
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SASRATOON, 
SUIVANTS. 


CALGARY, 
LES FRAENS 


AVEC 

QUATRIEME TRAIN laissera Winnipeg à 1 bone 
res du matin, le 10 décembre, pour Halifax, rt 
de ce dernier endroit pour Gincgow pt Laser: 
pool, Le 13 décembre, par le pauuobu, MECAN 


CINQUIRME TRAIN laissera Winnipes à 10 heu: 
res du malin, le 11 décembre, pour Hatitas, vt 
de ce dernier endroit, le 14 déeñmbre, pour j'iv 
mouth, Cherbourg et Londres par Île paquebot 
ASCANEAT, pour Glasgow par le baguebot 
“eAPHENIA" et pour Cherbourg et Sauthamp- 
ton par le paquebot “ORRTFA*, 


AN 


le ÿ décem- 


ve 


Par le paquebot “HILIG OPAVT, le 29 novembre, 
de Halifas pour La Norvège, fa Suède, Bi Fr 
lande et lea Etats de la Baltique. 

Par le paguebot “OHIO", le 30 novembre, de Ha: 
lifus pour Cherbourg of Soufhampron. 

Par le pauguobot SARA, Le 4 décembre, de 
Hailas pour Plymouth, Cherhoure 7 Hombure, 


de 


RERERVEZ 
VON RHELEETS 
MAINTENANT 


ves billets, ete. vte. 
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DOS ARETIE à L SUMMER ÉS 


Us rénssi à se rendre ans états Le 
His ep contrebande 
Un grand nombre, sans doute, 
Ces chiffres donnent une idée de 
la triste situation qui oKfali au Ga 


nuont à éuigrer, cola ressemble à 
un sauve-qui-pout général à enuse 
de la situation industriolle ef ni. 
cole qui existe tt PAYS, 

I va deux ans plus de 102,520 


dont 74,116 Canadiens-fruneais ont]... h 

! pre mad, 

pris la route de Pexil: l'année der. os — 

niène, ce chiffre était de 77,626 el Depuis trois mois Pon esleule 
ectle année & est de 48,047, la pla joue douze mille personnes de 


proviner de Québes ont pris fa ron 
leddes Eltate Unis, 
Une visite dans 


pit des jeunes gens el des péres 
de famille. 


les CREER FU TRE 


puis ins de deux ans il fin . 
Puis moins de deu a FU ane, da preuve une Toute de 
a ‘ k , | vointés ont perdn une partie de 


te plus de 90,000 Canadiens qui ont 
voulu s'expalrioc mais qui pour tt- 
ne raison ou pour une autre n'ont 
pu obtenir Patorisation de traver- 
ser en territoire américin, 
Combien de ces Canadiens ont. 


leur populations quelque tua mt 
mes déplorent atjonrd'hui en plet. 
ne lutte électorale He perte de crime 
tuines d'électours, 


Le Nouvethister. 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. 
NELSON, C. À 


BOITE 752 


me nes nt 2 ver nt mme + 2 EST 


TANNERIE' D 
ENREGISTREE ant 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCIEWAN 
Quarticrs-généraux des robes de l'Ouest 
PMANNEUR ET MANUPACEGREIER GENBRAT 
Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux ei guides, lacets supérieurs pour eourroies pour réparations 
de selles et chaussures, 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande. : 
Wm. 0. NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sas. 


Te A 
ARUACRRÉ EF 


Debden. 


e District de 


D pu 


te-Enfance 
x Rome Les ginnales de la Suin- 
e-Enfance, publient Île classement | . me, er 
des nations, d’après les offrandes ïe rence it ñe 

reçues par l'oeuvre de 1345 à 1923. ,"°"0re chrétien où la mort, 
Douëe nations ont donné plus de un} ee 


mullion de francs. 1825—1925 
France sesnrrnnse 72,258,850j Rome, — Le jubilé de 1825 au 
âllemagne . … 46,072,727 rait attiré à Rome, d'après les chro. 
Foigique .. 21,850,067 | niqueurs, plus de 375,000 pèlerins. 
ta ie - 19,199,135 | C’est un chiffre qui sera larsement 
Etais-Unis … - 18,856,557 | dépassé en 1925, mais qui était n- 
ollande 4... + 11,22059 | lors d'autant plus considérable que 
Autriche 6,643,652 | l'initiative de Léon XIT avait susci- 
Suisse 6,096,897!té bien des prétentions. L'Angle: 
Iles-Britaniques . 5,173,478 {terre se montrait raillense, les pro- 
Canada 3,401,604 testants de l'Allemagne jetaient les 
Espagne … …  2,578,840 hauts cris, l'Autriche joséphiste é- 
Argentine RE me. 1,285,052! tait froide et le gouvernement de 


, Naples nettement hostile, 
Le total des sofimes recueillies Û 
durant ce laps: de temps a été de 
228,484,000 francs. 


. De —_ famille rovale, La duchesse 
“ La Croix au Colisée 


Rome, — M. Egilberto Martire, 
député de Rome, a demandé au 
gouvernement de rétablir la croix 
au centre du Colisée, Le président 
du Conseil M. Mussolini, a accueil- 
li cette proposition et invité M, 
Martire à rédiger un rapport au 
ministre de l'Instruction publique. 
La Croix a été rétablie, 


en 
RE 


L'obrogation des lois laïques 


tait Mgr Vincent Macchi qui 


cré-Collège, 


ere 


[Here ouvert la Porte sainte, 
ordres religieux, 


Parav-le-Monial, — L'Union ca- 
tholique du diocèse d’Autun a te- 
nu à Paray-le-Monial Passemblée 
générale de ses adhérents. Une fou- 
le énorme accourut de tous les 
noints du département, Les trains 
et les automobiles amenaient sans 
cesse de nouveaux voyageurs, si 
bien que l'après-midi, dans le vaste 
parc des Ghapelains se pressaient 


199. 


de 10 à 12,000 catholiques 4 A Je 4 : 
moins. Cinq. hautparleurs pere |cloîtres, de 1.268 à 1,795: celui des 
c \ religieuses est maintenant de 18. 


mettaient à la foule des catholiques 
de. suivre aisément les discours. 
M. le commandant de Maistre, 
vrésident de l’Union catholique, sa- 
Jüa le magnifique auditoire, et, dès 
Pabord, prociama le but de la ré- 
union: protestation solennelle con- 
îre les lois laïques, demande for- 
melle d’abrogation et organisation 
des forces catholiques pour la lutte 
en faveur de la liberté. Mi, marce 


établissements de 18 à 25, 
$: 


monde sont irréligieux 


me ne PP Pnmnnne 


Büicard, définit le programme des: Mercier et les évêques belges vien- 
revendications catholiques; sa glo- [nent d'adresser une lettre pastorale 
permet- faux catholiques du pays, qui est u- 
Ine vive critique des théories s0- 


rieuse conduite au front 
tait à l’orateur. de réclamer au nom 
de. la ‘reconnaissance et de ia fra- 
ternité des.armes les lTibertés que 
la justice devrait nous valoir. 

© M. Le Cour Grandimaison, député 
de la Loire-Inférieure, apporta le 
salut des catholiques de Bretagne 


cialistes, 
Après s'être défendus 


Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: | 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 
Très fluide 
Non-inflammable 


] 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
-Desmarais & Robitaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 121, rue Rideau. 


et de Vendée, et développa dev 


ant 
cette foule frémissante cette vérité 
déjà proclamée par lui devant ses 
collègues de la Chambre que pour 


Deut exister que 


La ué- 
me année eut lieu à Reims le sacre 
de Charles X et le Souverain Ponti- 
fe distribua plusieurs cadeaux à la 


Berry reçut le marteau d'argent qui 
nottce en France, à cette époque, é- 


créé cardinal Pannée suivante et 
devint sous Pie IX, le doyen du Sa- 


Les ordres religieux en Bavi. 


Munich. — Une récente statisti- 
que constate dans la catholique Ba- 
vière une augmentation importante 
Depuis 1910, 
les ordres religieux du sexe maseu: 
lin ont passé de 9 à 26: le nombre 
de leurs cloîtres de 98 à 158; celui 
des Pères, de 743 à 1,054; celui des 
Frères, de 1,139 à 1,346; celui des 
novices ecclésiastiques, de 18 à 687: 
celui des novices laïques, de 26 à 
Quant aux oeuvres religieux 
féminins, leur nombre s'est encore 
aceru de 22 à 35; celui de leurs 


809 contre 14,150 en 1910. Le nom- 
bre des simples congrérations s’est 
élevé de une à six et celui de leurs ration Socialiste des 


qu — — 4 pübliques sans 
Tous les chefs socialistes du 


, ,, Le sie 
Malines, Belgique. — Le cardinal} l'ambassade polonaise à Paris, Le 


de tout par- 
ti pris, les évêques font la remar- 
que que tous les chefs du socialis- 
me, et dans tous les pays, sont irré. 
ligieux. “H n'en est pas un, écri- l 

de son journal: 


pauses 


Hlsauront done gré à M. de Monzi 
Aide la 


| 

| ‘Mais suffira-t-elle à guérir? 
l | ( 

disort du sonet d’Oronte, 


| “Les temps vont venir, où pour 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien, 

. ‘L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 5 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
. VERRIERES en verre antique ou opalin, , 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. | 
Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 


866, rue St-Denis Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


vous entrez dans 
notre cour à bois 


vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 


bois de construction que nous avons en main. 
Tout ce que vous désirez pour les réparations de 


graineries ou autres bâtisses. 


Vengz NOUS Voir | 
| nous vendons du charbon et du bois à des prix que vous 
trouverez raisonnables. 


NORTH STAR 
où se frouve.i 


è La minorité 


er 


“ 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mercredi, 14 éctoBré 1925 


veut-ils, qui ose se déclarer fils de 
l'Eglise catholique ou simplement 
chrétien, pas un qui désavoue la 
formule odieuse de Karl Marx, re- 
mise €n honneur par Lénine cet 


HiTrotsky: “La religion est l'opium 


du peuple”. 

“Éertains se plaisent à nouf dé- 
peindre comme Îles esclaves du cu- 
bitulisme, et comme le capitalisme 
est Pennemi juré du parti socialis- 
te, toutes les haines soulevées par 
la presse de ce parti doivent, dans 
l'intention de ses  propagandistes, 
frapper par ricochct lautorité re- 
ligicuse,” . 

‘Cependant, après avoir condam- 
né le socialisme, les évêques “esti- 
ment sage, dans l'intérêt de l'ordre 
publie, de ne point refuser une pru- 
dente confiance à ceux qui ont ac- 
cepté la tâche de nous gouverner”. 

En 0. on 


Les scrvites de Marie 


Parmi les ordres religieux les 
plus anciens et les plus méritants 
se place celui des Servites de Ma- 
rie, Sa fondation remonte à lan 
1233. Mais n’avant pas eu de mai- 
son au Canada avant l’année 1912, 
il y était à peu près inconnu jus- 
qu'à cette date. C’est grâce au dé- 
légué apostolique de l’époque, Sa 
Grandeur Mgr Stagni, ancien gé- 
néral de l'Ordre, qu’eut lieu la pre- 
mièere fondation de Vancouver. 

D'autres suivirent et les Servites 
desservent maintenant dans notre 
pays plusieurs paroisses  italien- 
nes. Ils sont encore cependant peu 
connus de la population française 
et c’est pour cela que répondant à 
leur demande, l'Oeuvre des Tracts 
vient de publier une brochure qui 
leur est consacrée, Elle est due à 
la plume d’un de leurs membres les 
plus illustres, Sa Grandeur Mgr Lé- 
picier, ancien professeur à la Pro- 
pagande et ancien général de son 
Ordre, Un appendice met au cou- 
rant des derniers progrès de l’Or- 
dre, en particulier au Canada, et 
donne un tableau détaillé de la vie 
de ses membres ét des oeuvres aux- 
auelles ils se livrent, 

Excellente brochure qui ne se 
vend qne 106 sous l’exemnlaire, 
86.00 le cent, et 850,00 le mille, Sa- 
dresser à l'Action Paroissiaie, 19300 
rue Bordeaux, Montréal, 

nes an" 


nent D LE — TT 
La peur les prend. . trop tard! 


Après l'entrée dans la Confédé- 
Travailleurs 
de 80,000 instituteurs des écoles 
ieu en France, 
voici un groupe considérable de 
ces instituteurs qui se font pren- 
dre par a police à la tête de la 
manifestation anarchique contre 


ministre de l’Instruction Publique, 
M. de Monzie, anti-clérical notoire, 
en est lui-même scandalisé et a- 
dresse à tons les instituteurs une 
circulaire pleine de réprimandes 
sévères. Trop tard! 

Le directeur du Rappel, journal 
radical et maçonnique, M. du Mes- 
nil, est pris de peur, lui aussi, et 
il écrit dans le numéro du 9 sept. 


“Nul m'est plus “laïque” et anti- 
clérical que moi... Mais si l'école 
laïque devait devenir un fover ré- 
volutionnaire, une entreprise d’ab- 
dication nationale, comment  ose- 
rai-je la défendre et la recomman- 
der encore aux pères de famille 


A|soucieux de l’âvenir de leur race 
biet de la gradeur de leur pays? 


“Tous les amis de l’école laïqn 


circulaire par 
quoi il dénonce le mal avec une é- 


lésante et ferme éloguence, 


courageuse 


“Je crains que certains institu- 


curs insurgés ne lui réservent le, 


remettre tout en ordre et chacun à 


sa place, il faudra autre chose que 


des cireulaires.” , | 
‘Trop tard, M. du Mesnil!..: L'é- 
cole laïque, l’école sans Dieu, c’est 
nécessairement la révolution, Pa- 
narchjie, — S, E C. 
De 


Juive en Pologne 


. Varsovie La section des mino- 
rités et le comité politique du Con- 
seil des ministres, lisons-nous dans 


“l'Univers israélite”, ont arrêté 
d'importantes résolutions - concer- 


nant la minorité juive en Pologne. 

“Ces résolutions comportent: 

“1, L’unification de l’organisation 
des commypnautés religieuses juives 
et le libre emploi de lhébren à Pin- 
térieur de ces communautés; 

“2, L’admission de: la langue jui- 


\lve dans les assemblées publiques; 


“3, La désignation par le mipis- 
tre de l'instruction publique, dans 
les localités à forte minorité inive, 
d'écoles primaires d'Etat où sera 
observé le sabbat et dont le pro- 
gramme comportera un enseigne- 
ment de dix heures par semaine de 
matières judaiques: 

“4, Un certain nombre d'écoles 
primaires, secondaires et normales 
juves et hébraïques, acquerront les 
droits complets des écoles publi- 
ques; 

“3. La dispense pour les écoliers 
juifs des écoles publiques de l’obli- 
gatian de faire des devoirs écrits lc 
jour du sabbat; 

“6. L'octroi aux écoliers juifs 
dans les écoles publiques et aux sol- 
dats fuifs dans les casernes, de tou- 
tes facilités en ce qui concerne l'ex- 


ercice de leur culte. “ 
TES ER———— 
Evolution 


* Ïl paraît que l’on a réussi à pro- 
duire des chiens qui ne jappent pas 
et des chèvres qui ne bêlent pas, 
Quand réussira-t-on à créer des 
saxophones qui ne nazillent pas, des 
coqs qui ne chantent pas, des auto- 


laires d’abord, à Ceylan _e 
puis dans le Sud de PAfrique et 
les “ranches” délaissés du Texas et 
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Si tu savais Ja voix puissante 
Qui chante enr ve me mme 2e 
Dans les peupliers où le vent 
Troublant 


Sanglote les jours de tempête, 

Se fait joyeux les jours de fête, 

C'est à genoux, Ô paysan, 

Qu'il faudrait écouter le vent, 

Car cette voix, c'est Dieu lui-même 
Qui t'aime, . , 

Et qui fe poursuit nuit et jour 
D'amour ! 
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Si tu savais comprendre et vivre 
Le livre ‘ 

Que tiennent ouvert sous tes yeux 
Les vieux ! ' 

Jours de soleil ou de nuages, 

Nuits d'étoiles ou nuits d'orages, 

C'est à genoux, à paysan, 

Qu'il faudrait lire au firmament, 


Te presse 
D'’adorer en courbant le front 
Son .nom! 


Si tu savais, liant ta gerbe 
Superbe, 

Lorsque tressaille de bonheur 
Ter coeur, 

Saisir le frisson de la terre, 

Où jadis moissonna ton père, 

C'est à genoux, à paysan, 

Qu'il faudrait saluer ton champ, 

Car la terre que ta main creuse, 
Fiévreuse, . 

C’est Dieu qui t'offre .de sa main 
Ton pain! 
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Si tu savais l'Eucharistie  / 
Bénie, LL. 

Dieu toujours près de toi, vivant, 
Aïmont, . 

Empressé vers ta vieille église. 

Où le Golgotha s’éternise, 

C'est à genoux, à paysan, 

Que tu gravirais en pleurant 

La table. où Jésus, en personne, 
Se donne! 


Car, c'est le livre où Dieu sans cesse | Ah! viens le chercher dans le saint 
‘ i lieu. 


Ton Dieu! 


] Henri COLAS. 


Le champ apostolique des 
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Parmi les statistiques publiées à 
occasion de l'Exposition Vaticane 
nous relevons celles des ‘mission- 
naires Oblats de Marie Immaculée, 
puisque leur apostolat couvre en- 
core une si grande partie du Ca- 
nada. : 

La Congrégation des Missionnai. | 
res Qblais de Marie Îmmaculée, 
fondée le 25 janvier 1816 par 18 Pè- 
re Eugène de Mazenod (plus ‘tard 
évêque de Marseille), a toujours eu 
lambition de se dévouer à l'évan- 
gélisation des âmes les plus aban. 
données, Di 4 

Le cocur de son Fondateur, ému 
de compassion à la vue des igna- 
rants, des païens et des misérables 
pécheurs du monde entier, ne con- 
naissait pas de limites, et c’est a- 


vec joie qu'il saisit l’occasion d’en- 


voyer ses fils chez les Peaux-Rou- 
ges et les Esquimaux des glaces po- 
ensuite, 


du Mexique. : 
Ses missionnaires ont continué, 
dans le même esprit et avec le mè- 


me amour des pauvres, les oeuvres 
accentées par Mgr de Mazenod. 


Leur domaine, dans le champ de 


l'Eglise, est d’une étendue presque 
incroyable: près de huit millions 
de kilomètres carrès, soit plus des 
trois quarts. de 
PEurope, 


la superficie de 
EH est réparti dans Îles 
régions les plus diverses et sous 
les climats les plus opposés. Il offre 
un apostolat d’une rare variété, ca- 
pable de satisfaire tous les goûts et 
d'exploiter toutes les aptitudes. 
Sil sourit moins.à ia nature que 
les régions classiques et enchante- 


‘resses où la richesse du .sol nourrit 
june population surabondante (en- 


core que Ceylan soit une de ces 
terres privilégiées), s’il parle moins 


elau coeur chrétien que jes parter- 
elres célèbres, arrosés du sang des 


martvrs modernes, il présente pour- 


jtant de belles et florissantes mis- 
jsions: 
{tal et le Basutoland en Afrique du 
éSud, et, à un autre titre, les Mis- 


Cevlan déjà nommée, Na- 


sions Polaires, illustrées par une 
plume alerte, vibrante et commu 
hiéative d'enthousiasme. 

Là, point de martyre à espérer, 
sinon ce que Pie IX a baptisé “le 
martyre du froid”, ou, par excep- 
tion, la mort silencicuse, obscure, 
le, martyre “incognito” sous les 
coups des Cris autrefois, des Es- 
quimaux aujourd’hui (PP. Fafard 
et Marchand, F. Alexis, PP, Rouviè- 
re et Le Roux}:'en revanche, pour 
les âmes généreuses et bien trem- 
pées, la lente usure des voyages in- 
terminables, ardus, hérissés de dif- 
ficultés et de souffrances: la lutte 
contre le froid, la neige, la tempé- 
te, la faim... pour acheter la con- 
version des âmes les plus déshéri- 
tées. 

Les efforts des vaillants mission- 
naires qui se sont dépensés depuis 
80 ans dans ces diverses missions 
ont été ou sont largement récom- 
pensés: le Mackenzie et PAthabas- 
ka, par exemple, ne comptent plus 
qu'une poignée de Montagnais à 
convertir et, parmi les ‘ndiens 
Peaux-Rouges du Canada confiés 
au zèle des Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée, plus de 65% sont 
passés du paganisme dans le giron 
de l'Eglise, En Afrique (bien que, 
sur leur territoire primitif, on ait 
taillé quinze circonscriptions dont 
cinq leur restent), ils comptent les 
deux tiers des catholiques, avant 
moins de la moitié de la population 
totale de ces régions. A Ceylan, 
enfin, ils ont trouvé 155,000 fidè- 
les en arrivant dans les deux dio- 
cèses de Jaffna et de Colombo: il 
en a aujourd’hui 328,000, après un 
travail de 7 années à Jaffna et de 
40 à Colombo. 

Précieuses consolations ! Douce 
joie pour le Missionnaire harassé, 
malade, usé avant l'âge... Mais il 
lui reste au coeur une tristesse -: 
c'est de sentir que, malgré un re- 
crutement toujours en progrès, les 
ouvriers sont encore trop peu nom- 
breux pour la foule des âmes qui 
implorent la Vérité ou qui, déjà é- 
clairées, demandent plus souvent 
le Pain... 

Jugez-en plutôt par ce tableau: 

Les Missions des Gblats de Ma- 


mobilistes qui n'écrasent pas, des rie Immaculée se divisent en deux 
politiciens qui ne volent pas, des ou-! séries : 


vriers qui ne flânent pas, des jiour- 


10. Missions confiées par la Sa- 


publicistes qui ne bourrent pas, des|de et dont ils ont l'entière respon- 


| public qui ne biaguent pas, des|crée Congrégation de la Propagan- 


eîc. 
. Ge scrait là la plus pratique des 
évolutions. 


L 


La 
| 


banquiers qui ne protestent pas, etc. |sabilité (diocèses, vicariats, 


pré- 
fectures)} : 
‘En Amérique: 


kon (Canada) 0S0,000. kim, 14 mis. 


or ee mm mn mn 


ifinitivement leur. hammerless 


1. Vicaviat du Yu] 


sionnaires, 2, Vicariat du Macken- 
zie (Canada) 1710,090 km. 47 mis- 
sionnaires; 4, Vicariat d’Athabaska 
(Canada), 640,000 km,., 48 mission- 
maires; 4, Vicariat du Keewatin (Ca- 
nada), 720,000 ln., 39 missionnai- 
res; 5, Préfecture de la Baie d’Hud- 
son, 2695,000 km., 7 missionnaires: 
6. Préfecture de Pilcomayo, (Boli- 
vie), 120,626 km,, 6 missionnaires. 

En Afrique: 7. Vicariat de Natal, 
37,850 km., 42 missionnaires; 8. Vi- 
cariat de Kimberley, 320,000 ‘km. 
25 missionnaires: .9. Vicariat du 
Transvaal, 101,509 km., 32 mission- 
naires; 10, 
30,450! kim., 32. missionnaires; 11. 
Préfecture de Cimbébasie, 568,000 
km., 49 missionnaires, 

En- Asie: 12, Archidiocèse de Co- 
lombho, 11,515 km,., 133 missionnai- 
res; 13, Diocèse de Jaffna, 16,150 
km., 67 missionnaires, Total pour 
une étendne de 7951,091 km, 541 
missionnaires. 

20. Missions confiées par les évé- 
ques pour les Indiens et Métis: 

1. Vancouver, 23 missionnaires ; 


icariat du Basutoland,: 
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Prince-Albert, 15: 5. Régina, 10: 
16 Winnipeg, 8; 7. St-Boniface, 11: 
8. Dole James, 23; 9, Haileybury, 6; 
10. Mputlauricr, 6; 11. Chicoutimi, 
5; 12, Corpus Chisti (U. S. A.), 25; 
18, Sania ‘fé, Bb; 14, Sioux-lalis, 2, 
Total, 14 missions et 173 mission- 
naires, 


» 
se 
su. 
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. Le‘éatholique d'action 


Mon fils, si tu ne sais 
cre, que feras-tu devant la mort? 


Si tu n'es pas fort contre toi-mê-. 
me, que. sera-ce contre les auîres?|| 
‘ Si tu n'as pas de profondes con-[} 
victions, que vaudront tes raisonne- {1 


mens, 


-" Siu-ne sais pes te taire, commen | = 


parler? 


sauras-it 


dra fe suivre”? 


Si iu n'as pad de caractère, de| 


quel effort seras-tu- capable? 


Dès aujourd’hui forme-toi; étudie- |! 
En un mot, deviefs |’ 


toi; domine-toi. 
vraiment un homme, 

L’homme qui ne se connaît pas ne 
fera jamais qu’un brouillon. 


L'homme qui ne se connaît pas|! 


est capable de faire plus de mai au 
bien que les pires adversaires. 
Si ce que tu 


2. Calgary, 5; 3. Edmonton, 29; 4. drait ne rien faire ou te-taire. . 


, 


Monsieur : Dumousquet est un 
chasseur enragé, ôpiniâtre, qui ai- 
me la chasse jusqu'à la passion, jus- 
qu’au fänatisme. Ïl est de ceux que 
les échecs et les insuccès répétés 
n’ont pu résoudre à accrocher dé- 
au 
magasin :.des accessoires, de ceux 
qui ont Ja mort dans l’âme à la 
pensée de décrocher ‘leur fusil et 
pour qui cette opération serait une 
amputation. | ‘ 

Hi à chassé tout ce jour” d’ouver- 
ture en s'efforcant de se montrer le 
moins possible, de crainte des rail- 
leries dont les chasseurs sont l’ob- 
jet et des réflexions plus ou moins 
déplacées que leur apparition sus- 
cite. 

Al à fait des détours pour éviter 
les paysans occupés à rentrer leurs 
recoites, | 

C'est: qu'il répngne à employer 
pour justifier son extravagance, le 
prétexte de: tous ses confrères qui 
déclarent avec un-aplomb impertu- 
bable, qu’ils savent parfaitement 
que la chasse est morte, que le gi- 
bier a disparu, mais qu'ils prati- 
quent encore ce genre de sport par- 
ce que li Faculté leur a nrescrit la 
marche et la fatigue pour combat- 
tre lembonpoint et l’artério-sclé- 
rose et qu’ils ne rapportent point 
de gibier pour ne pas être tentés 
d'en manger, parce que le docteur 
Pa rigoureusement retranché de 


leur régime, . 
Ï sait que ce sont là des défaites 


LT 


faciles, qui n’ont plus cours, qui ne|. 


suscitent que des sourires, M. Du- 
mousquet n’est pas inintcllisent ; 
il sait que l’on est soldat pour tuer 
des ennemis et non point par phi- 
lantropie, que lon est chasseur 
pour fuer du gibier et non point 
par hygiène, 

“Or, il n'existe plus de chasseurs 
qui tucnt du gibier, pour la bonne 
raison qu'il n’y a plus de gibier, 
Jamais la chasse n'a-été moins fruc- 
iueuse, aussi jamais les chasseurs 
n’ont eu, dans la plaine, des attitu- 
des aussi mélancoliques; jamais on 
ne Îles a vu marcher avec un acca- 
blemosit plus désespéré, 

Me Dümousguet a de l'amour - 
propre autant qu'un autre: il pro- 
longe sa “partie de plaisir” et at- 
tend la nuîit-pour regagner son do- 


micile, afin de n’être pas vu pe-; 
Y ;naud, repentant et contrit. 


‘ Et le pauvre chevalier passe et 
repasse éternellement autour . des 
mêmes moties de terre; il va, vient, 
erre, inquiet, fureteur, accablé de 
la maudite disgräce d’être un chas- 
seur assujetti à la tyrannique Gb- 
session de vouloir trouver du gi- 
bier, tout en étant pénétré de la 
conviction qu’il n’en existe plus 
nulle part; mettant son point d’hon- 
iicur à persévérer malgré tout dans 
ses stériles recherches, objet de dé. 
rision pour tous, et qui affecte de 
demeurer insensible aux éclats de 
rire, aux Îraifs acérés, aux persifla- 
gs qu'il inspire. 


Il revit en imagination ses heu-! 


reux exploits de jadis: 
“IE songe: “Jamais je ne passais 
auprès de cc talus avant la guerre, 
sans y faire débouler un lièvre... 
Dans ces herbes sèches, mon chien 
ancitait louiours des nordreaux à 
l'essor... Le creux de ce vallon 
était un merveilleux el dliède sgû 


EÛs 


Bredouille 


‘jour pour les -gailles... 
carrières, les lapins pülulaient..…. 
Dans ce petit hois de chêne 


les chevreuils abondaient, 

C'est la disette de tout, ‘mainte- 
nant, même de pain... Mais si l’on 
peut suppléer "à la pénurie de blé 
par l'orge, de l’avoine, des pommes 
dé terre, du son, du maïs, . de la 
sciure de bois, des betteraves, du 
foin, que l’on baptise: pour. la cir- 
constance “céréales panifiables” il 
n'en est pas de même pour le gi- 
bier. . 

Nous ne pouvons pas remplacer 
le chevreuil par des pruneaux ‘de 
Californie, ni le lièvre de pays par 
du corned beef...nous ne le pou- 
vons pas à Cause du change. 

Et M. Dumousquet songë mélan- 
coliquement à ses glorieuses ouver- 
tures d'autrefois, dont il envoyait 
lui-même aux journaux un compte-: 
rendu ainsi rédigé: “M. Dumous- 
quet a fait cette année encore, une 
ouverture sensationnelle, Ïl a abai- 
tu à lui seul, six lièvres, huit fai. 
sans, treize lapins, dix-sept per. 
dreaux; nous adressons nos plus 
vives félicitations à cet heureux et 
adroit chasseur...” ,. / 

Pendant qu’il songe à ces choses 
hallucinantes, M. Dumousquet._aper- 
çoit un oiseau un peu plus gros 
qu’un moucheron, perché sur la 
plus haute branche d'an buisson, 
Et, avant qu'il ait eu le temps de 
réflèchir, il le met en joue... 

Un tornitruant fracas retentit. 

M. Dumousquet se précipite, ra- 
masse son trophée, le met dans son 

gousset et rentre iriomphalement 
en rédigennt déjà dans sa tête, les 
faits divers qu'il enverra aux jour- 
naux pour exciter la jalousie de ses 
gonfrères: 

-“Un bean coup de fusil” . 
“On se‘plaint qu’il n’y a plus de 
t 
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De quelle liberté veut 


Les lihéraux italiens se plaignent 
de Mussolini parce que, disent-ils, 
“il a supprimé ‘la liberté”, Un 
grand quotidien de Paris leur ré- 
pondait ainsi, à la date du 29 août 
dernier: . 

“Ils veulent concilier l'autorité 
avec la liberté. Mais, ce dernicr 
mot, que signifie-t-il exactement 
pour eux? oo " 

“Un Canadien, de retour de Ro- 
me, "nous rapportait naguère’ la con- 
versation très curieuse qu'il avait 


eue avec un italien, disciple. de 
don Siurzo. Tâchons de la recons- 
tiiuer: 


“Le Canadien, — Vous vous piai- 
gncé de voire rmouvernement, Mais, 
la dernière fais que je suis venu ici, 
‘ce n'étaient que gréves et désordres 
perpétuéls. Recannaissez-vous que, 
depuis l'arrivée de M. Mussolini, la 
[situation cst devenue normale? 

"“LItalien, — Je le reconnais, 

“Le Canadien. — Tout en délo- 
rant, avec l'Osservalore, ecriaincs 
violences exercées contre Îcs cor. 
cles caîfholiques, reconnaissez 
que, d'une fac ‘ 
Let PDiat ont del 
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Le 


pas te vain- | 


Si tu n'as pas d'activité, qui veu-{: 


Si ce | dis ou .entreprends|} 
doit diminuer lautorité, mieux vau-| 
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gibier, les bons chasseurs en trou ; 2 
veni encore. /, . 

. “M. Dumousquet l'heureux nel 
fod dont les exploits ne Se comp "2 
tent plus, a eu la bonne fortuie : 
d'abaître ‘d'un seul coup de fusil à 
un roitelét magnifique, du poids | à 
de dix-neut grammes cinquante | 
centigéammes., Nous adlressons no ‘3 
plus vives félicitations à ce joyels | 4 
enfant de Saint-Hubert, E | 


MONTENAILLES, 
== | 


lent-ils parler! à 


renconéré dans Îles rues mairies 
nrocessions religieuses qui, Re me. 
fois, auraient été interdites | one L 
costume est respecté, et il ne 1 
vait pas toujours élé de même il à 
trefais, Reconnaissez-vous que É 
troduetion de l'enseignement ne 
gieux dans les écoles, et pl Fes 
auires mesures favorables à lent 
ligion ct au clergé vous app 
de légitimes satisfactions ‘ , | 
“j'talion, — Je le reconnais . 
“Je Canadien. — Reconnain . 
vous enfin que Pltalie, ei je Hd 
témoigner, a gagné en pres ie à 
dchors, dès que lon a N- RE 
secounit le iouf, du bolc vise 
qu'elle était décidé à ne PAS ee 9 
de sa victoire de JD * à 
onnais À 
s, de 0 4 


CRETE 


“y Tialion. — Je le rec 
«Lo Canadien. — Alor 
vous plaignez-vous? 

«pilialion, — De ce 
pas libre. 


qu'on 2* À 


aisserez-vous à votre voi 


sin 


e Soir 
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ETAGE CE Lg 
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LE PATRIOTE DE L'OUE, 


RS RAF , N 8 
ST, -Mercredi, 14 octobre 1925 


L 


HER re 


sf &t l'élite, pour le défendre au 

' imicmont des grandes luttes. Il veut 
fois, l'Iistol- / cucore faire pour lui des merveil- 
les, si, comme aus jours de Cham- 
plain, de Brébeuf, de Marie de l’In- 
carnalion, Î} (rouve des coeurs no- 


ña, I 
re du Canada. C 
e ce n'était Das là | 
fl me chariait, QU 


etes autres. P léson. nor le ré-l bles ct pèné c 
dela de toute expression, par 1e TC bles et cénéreux, prêts à seconder 
it merveilleux et touchant de, in{ Ses desseins, en. répondant à ses 
CU pe ancéires. J'ai | arâces, 


‘ héroïque de ñ65 Se © 
mais ces premiers colons, jusqu'à 
J'enthousiastie.. et, bien des fois de-| 

is, en traversant ,R0S forêts ou 


os plaines, je me suis repuriée aux 
saillants Français, G 


que mon imaginn- 
jx ans, m'avait montrés si 


Aimons ceîte intervention divine 
dans fa naissance d& notre race ! 
C'est la partie la’ plus glorieuse de 
noîre Histoire. Nos ancêtres, tou- 
jours soucieux des volontés du ciel, 
ont élé des saints et des héros, 


ion de A . 4 i 

Moirables, lorsqu'ils, vinrent oc-| Comme eux, travaillons, luttons 

uper Je Canada l vour noire pays. L'Eroguois farou 
che et cruel n'est plus à craindre: 


C'est avec fierté que je répétais 
ces lignes de notre. chant national: 
“Notre, histoire es une épopée 
Des plus brillants espioits!” 
“Heureux souvenir de mon ‘enfan- 
ce! Douces impressions qui n'ont 
fait que s’acceniuer AVEC les/an- 


mais ll est un autre ennemi, plus 
donçereux ‘encore, dont les ravages 
différence religieuse qui tente de 
nous rendre capables de tous les 
dévouements. C’est le flot de l’in- 
différence religieuse qui tente de 
submerger Jes âmes, qui les englou- 
tit dans l'ignorance, dans le terre 
à terre, qui leur voile, dès l'enfan- 
ce, les beautés de l'Idéal, Le bonheur 
vrai, dont Dieu seul est la cource, 

Ames d'élite, Ievez-vous! contre 


ges! + 2 
Pourtant, malgré la hante idée que 
je m'étais faite de mon pays, j'étais 
Join de mesurer, selon la belle ex- 
pression de Georges Goyau, la pla- 


e-— 


vec-les armes puissantes de l’ensei-2 


guement religieux, .de ln prière ct 
du sacrifice quotidiens. £n avant! 
pour Dieu et pour le Canada! Ins- 
titutrice, soyons de ces âmes d'é- 
lite! Continuons la lignée des hé- 
roïnes de notre histoire! Livrons 
nos coeurs à Dieu, afin qu'il puisse 
accomplir, dans notre pays, dans 
notre Quest, les grandes choses de 
nos origines, Le Coeur de Dieu 
n’est pas moins grand qu'il y a quel- 
que deux cents ans, son bras n'est 
pas raccourci! Dieu est égal à Eni- 
même, Ce qu'il a déjà fait pour le 
Canada indique ce qu'il veut faire 
encore... Si Nous Lui prétons un do- 
cile concours! 

Racontons à nos Enfants des E- 
coles, les origines sublimes et tot 
tes religieuses de notre pays. Leurs 
petits coeurs palpiteront d’enthou- 
siasme! Ils seront plus attachés à 
cette terre canadienne sur laquelle 
Dieu à versé si largement”ies tré- 
sors de son amour. Ils seront fiers 
de lui appartenir, ils seront heu- 
reux de da défendre. Et nous, Ins- 
titutrices, qui aurons contribué à 
faire naître dans: leurs coeurs de 
nobles sentiments, de généreuses as- 
piraäons, nous aurons fait ‘“ocuvre 
grande et belle”, et nous aurons 
bien mérité de Dieu et de la Pa- 
rie! 


€, COST * , , 
Ce cdils tient le Carat née ennemi envahisseur! Debout! non UNE INSTITUTRICE. 
Systique, page 237), d'apprécier à plus, avec les armes à feu, mais a- FR 


leur juste valeur les grandes âmes || 
que Dieu avait choisies pour “prési- 
der aux destinées” de ma patrie (id. 
| A 228). ‘ : : . [il 
L Le beau livre intitulé: “Une E- | 
popée Mystique pu Les Origines re-|[! 
ligieuses du . Ca ada” est venu . me 
dévoiler des mystères d'héroïsme et 
de sainteté, me faire contempler des , 
beautés inconnues! La lecture de ces Le pret 
ce ! ,. Ë & 
pages fera époque dans ma vie d’ins- - _ 
titutrice. Auourd'hui comme il y a trente 


Ah! je voudrais savoir rendre un}ans, lorsque je sollicitais vos suf- 
digne hommage 


mine de M. Bourassa 


de reconnaissance à |frages pour la première foi is 
l'auteur qui a décrit, avec une Si _gé- ave une Visions plus large et Dius 
néreuse Passion les “premiers épl-! sereine, je réclame un, fouverne- 
sades de l'épopée canadienne”. (Pré-|ment ferme; une politique vrai- 
face, XXXL) Sa plume enthousia5-| ment nationale, le respect du pacte 
te et savante nous montre, dans tou-|fédératif, le traitement équitable 
te sa.splendeur, la petite iroupe dede toutes les races, le maintien de 
héros appelés par Dieu “à collabo-|l'ordre social basé sur la famille, 
rer à la plus grande ocuvre qui puis-|[le rétablissement de l'équilibre é- 
se se faire sur terre: 
d'un peuple”. (Ep. Mys.,-p. 248.) 
Cette “création ‘est bien. une épo- 
pée, où le merveilleux divin s’en- 


villes «et les campagnes, le rajuste- 
ment des .impôts.et des .charges pu- 
! À | bliques ‘en ‘Vue de: soulager les con- 
tremèle, à chaque instant, avec celtribuables de ressources médiocres 
que l'âme humaine a de plus no-| et notaininent les-fanilles nombreu- 
ble et de plus-généreux. C'est vrai-|ses attachées au sol, meilleures ga- 
ment Dieu qui dirige la fondation du |ranties de salut de la nation que 
Canada. C’est Lui-même qui façon-|les multitudes d'étrangers impor- 
ne les âmes destinées à être ses ins-|tés à force d'argent, recrues, de 
truments, dans :l’évangélisation ct | l’armée des sans travail, des mécon- 
dâns la civilisation de notre patrie: |tents et des fauteurs de révolution. 
Jacques: Cartier, Champlain, Maison- |" Aujourd’hui. comme autrefois, 
neuve, Jeanne Mance, Marguerite} mais fortifié par les douloureuses 
Bourgeoys, les vaillanis missionnal- expériences de la grande guerre, 
res qui affrontérent les dangers de |je m’oppôse résolument à toute po- 
l'Océan, les souffrances, les luttes |litique, à toute manoeuvre propre 
inévitables que leur réservait une à entrainer de nouveau le Canada 
vie dans les régions du Nouveau-| dans un conflit où son territoire 
Si l'on pénètre -un-peu dans ces â- ne-serdit pas directement menacé, 
mes, l'on ne tarde pas à découvrir |Le suprème devoir: de tous les 
que. Dieu avait. misen_chaçune d’el-| vrais Canadiens, à l’heure actuelle 
les. des trésors. dé sainteté, des as-let pour‘desannées à venir, c'est 
pirations nobles et généreuses, une | de vivre eu paix et de travailler 
infuition de la-coopération qu’elles! pour Ja paix: de panser les plaies 
apportaient au plan divin, “Ces|de la guerre, d'assainir le budget, | 
Français ..du Canada”, dit encore € 
Georges Goyau, “avaient conscience | de répenpler les campagnes, OO FE 
d'aider le Chrisé & vainere. : -Cette|tablir l'unité national, fortement 
pensée des exalte, les 'enfiévre” (Épo-| menacée par nos. aventures ‘impé- 
pée Mystique, pñge 240). Leur oeu-{riales et mondiales. 

vre apparaît “comme une oraicon | Re 


en action, oeuvre tragique, par les]. . pe" = . 
Érece La population des Etats-Unis 


luttes qui sans cesse l’entrecoupent 
New-Vork.— Le Bureau national 


et sereine pourtant, grâce aux priè- 
res dont elle est constamment tis- ‘ 
.| des recherches économiques, donne 
le chif- 


se”. (Id. p. 236.) . € 
‘Je savais un peu cela, mâis, des | d’après dé récents calculs, 
détails tonchants m'ont fait saisir,| fre 


plus sensiblement, combien les vues | Etats-Unis s’élevant à 114,311,000 
de la foi ont présidé à Ja conquête } habitants. + | 
française de la Nouvelle-France.| D'après ces recherches, Paccrois- 


x À pas, qu'après les | sement de la population aux Etats- 
premieres années d'épreuves, les Jé-| Unis aurait été de 1,627,000 pen-| 
suites étant rappelés du Canada, desT dant l’année 1924: : .…. 
messes ‘se célébraionf, cine jour, | Le chiffre du recensement officiel 
dans leur province de Paris, pour! 4e 1920 indiquait que da -population 
demander à Dieu le rétour des mit. | Qu pays était de 105,711,000 
sionnaires eur les_rives ..du ..Saint-| pay" es LT nnéne 
Laurent, Que Carmétites ct Ursu- Pendant. les seize dernières années, 
i isi REGRTS Jon le Bureaü national des recher- 
lines parisiennes, jour et nuit par- nes. areau ni ai: 
o es nes, & 
Mn prière Rance eee Jésus jet ae his plus‘de 41 millions de naissan- 
i iant ces et à ràs 22 millions de dé- 
le eiel suppliante. et ardente deman-| ès el à peu PRES £ sde, 
gant à Dieu “la conquête spirituel- cs, Le RP Sopuls e lac 
: Aû , ’O'SS d L ! 
6, e la Nouvelle-France”. (Id, p: Etats-Unis n’est point l'immigration, 
. Je ne savais pas jusqu’à quel point | Mais plutôt l'excédent des naissan- 
était surhaturelle ‘la fondation def ces Sur les décès.” 
Montréal. :C’est Dieu, ._Lui-même, |. RÉ 
‘qui intervint directement. fl inspire Les ‘travailleurs catholiques 
à de saintes àmes le picux dessem _ ps , 
de s'établir dans ete île “ineulte| ‘ CONTE la préférence brilan- 
et déserte” (Îd., p. 125) pour Sa nique 
gloire et le bien ‘des sauvages! Et, : L 
vendant qu’à Québec, on jugeait im-| Trois-Rivières. — Le congrès des 
vossible une colonie’ dans ce lieu | travailleurs catholiques a adopté à 
si exposé aux Iroquois, Ville-Marie |junanimité une résolution, consta- 
était fondée. “Des vaisseaux em-|fant avec regret que la préférence 
menaient au-delà de l'Atlantique, a-| britannique .n'a pas atteint le but 
vec Mlle Mance, M. de Maisonneu-| vers lequel elle était destinée. 
ve, trenté-cinq hommes, un désuile ‘ * 
et un prêtre. Ainsi commença. Mon- 
tréal aoug la forme d'une eité flot- 
tonte naviguant sur l'Océan” (Id. 
pe 5). en [en discussion 
Je savais. que, pour gagner les |férence britannique, | 
sauvages, de vaillants missionnai-|te avec regret. que de nos jours la 
rés avaient répondu à l'appel divin, | nréférence britannique ne rempli 
affrontant les souffrances, le mar-|plus entièrement la mission qui lu 
vre même. i 
Père de Bréceuf, chaque matin, “re-| qustrie anglaise et 
nouvelait sen voeu de souffrir tout canadienne. 
5) qu'il faudeait seuffrir” (CId., D. 
_ Je savais que Dieu avait aimé Île 
Canada, comme il aime toutes les 
œuvres sorties de sos mains L: 
Mais, j'ignorais qu'il eût révélé son 
amour spécial pour noire pays en 
le montrant dans une vision à Ma- 
rio de l'Incarnation ‘“ecmme un 


Ainsi, je ne-savais 


Le 


Résolution 


— 


“Ce congrès: n'entend Pas mettr 
le principe de la pré- 
mais il consta- 


de. lindustri 


‘industrie. canadienne est en état 
de faire une ur 
l'industrie anglaise favorisée de la 
préférence, mais lexpérience Î 
anprend que: cette concurrence de- 
vient impossible depuis que la. pré- 
férence favorise indirectement la 
marchandise venant des pays à ar- 
gent déprécié. . 

“J] prie instamment, ON 
quence Je. Gouvernement Fédéral 
de modifier cette préférence bri- 
tannique de mänière à ce qu'elle ne 


avec une Vier- 
ins Lo hrouil- 


ge au faîtes plus Loin, dans 
où l'on ac- 


LES NON 
| .  - CHEZ NOUS ET AÎLLEURS 
LE = em 


de diminuer les charges publiques} aucun désordre ‘ne se produisit, 


nouveau de la population ‘des V 


on «a enregistré aux Etats-U-: 


. | ver. 


Mais, j'ignorais qu'un avait été assignée en faveur de l’in- fhie 
e 0] 


Mi boit si clair pour les 


en consé-| tard. 


qu’à la marchandi- | tant: volonté, prières, chagrin 


VELLES 


- Double alliance 


. Rome.— Le “United Press” a été 
informée de façon sure, que l'on a 
arrangé une double alliance entre 
les families ravales d'italie et de 
Belgique. 

Le prince héritier d'Italie, Hum- 
bert, est fancé ‘à la princesse Ma- 


rig-José, fille du roi Albert de Bel- 


gique. Cette princesse est âgée de 
18 ans, 


D'un autre côté, le duc Léopold 


la création | conomque entre les provinces, les de Brabant, fils ainé des souverains 


belges et héritier du trâne, épouse- 
ra la princesse Giovanni, fille du 
roi Victor-Emmenuel de l'Italie. 


_ “Mieux vaut se bâttre que 
périr de misère |” 


Londres.— Cinq mille sans-tra- 
vail portant des bannières où figu- 
raient les inscriptions “Emploi ou 
indemnité”, “Mieux vaut se battre 
que crever de faim” et autres sem- 
blables, ont défilé jusqu'aux bureaux 
du Board of Guardians de West Ham 
pour demander aux fonctionnaires 
préposés à l’auuocation des secours 
une -ample distribution de charbon 
pour l'hiver qui commence. Avant 
de se former en procession les ma- 
nifestants avaient été harangués par 
divers orateurs au nombre desquels 
étaient plusieurs” communistes lo; 
caux. Deux. cents agents de police 
à cheval bordaient le parcours, mais 


.#: 


a 
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.On'frète un bôteau spécial”: 


Londres.— On va.fréter un bi. | 


teau spécial pour. transporter aux. 
Etats-Unis la collection artistique 
de feu Lord TLaverhulme qui doit y 
être vendue à l'encan.. Ce mode de 
transport d'une anssi vaste collec- 
tion coûtera moins cher que par [FR 
oie ordinaire. ‘ ", 
Certains journaux, anglais déplo- 
rent cette perte artistique pour 
VAngleterre, d'autres au contraire 
disent que la collestion est mains 
précieuse. qu'on le croit, 

h- 


Vous 


D en Dee LE LE ga 


Pour 


LEE 


vous devez acheter ce qu'il y à de mieux 


ES 
ÉLe 


? 


es chics 


tr 
pre 


ER 
LE 


si 
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Langue maternelle 


Douce parlure que ma môre 

Mit sur ma lèvre et dans mon coenr 
Verbe divin, verbe vainqueur 
Ecoute, écoute ma prière: 


Ah! souris éternellement 

Dans les aubades enfautines 

Aux yeux couleur du firmanent... 
De nos fils aux voix argentines 


Sois dans les parales joveuses 

Des filles à l'air avenant 

Qui vont dans la plaine, égrenant 
Leur rire franc de moissonneuses…. 


Chez nos habitants attablés 
Règne: ô parlure délectabie, 
Quand, réunis près de la table, 
Îls mangent le pain de leurs blés….… 


Sois dans Paveu: des jeunes couples 
Qui, se parlant à demi-voix, 

S'en vont par nos ehamps et nos bois. 
Enlacés, langoureux et souples... 


Sois dans l’adieu de nos virillards, 
Oui, près des aubes éternelles, 


Ont, des rayons dans leurs prunelles, Ken user avecirirconspection; nous 


Et des secrets dans leurs regards. 


Resplendis sur toutes nas bouches, 
Vibre dans toutes nos chansons, 
Sois Ja gloire de no5 moissons, 
Et l'orgueil des heures farouches… 


Pour tous les combats à venir 
Grandis dans notre âme tenace, 
Sois le clairon.de notre race, 


Sois notre bien, notre espéranet,. 
Sois la langue de nos amours, 

Et sois notre langue. toujours. ; 
O douce parlure de Franee!.….. ; 


‘ Blanche Lamontagne.” 


La port: de la Belgique 


- Broxelles.— En part de la Belxi- 


pour la-première années est de 94,- 
457,000 marks or. 

. Les sexperts financiers déclarent 
œue si ce taux est maintenu, il suf- 


fira aux vayements de In Belgique 


cord de consolidation de la délte 
belgs conclu à" Washington le mois 
dernier. CARE _ 


ts LT eee 


l + 
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La lanterne de Lorette 


Paris, — | 

"Perspnne ne, peut ignorer el ne 
peut avoir ‘oublié le plateau ide No- 
ire-Dame de Lorette, non loin d’Ar- 
ras; des combats épouvantables s'Y 
succédérent pendant des mois ct 
des mois, ct centanille morts v «lor- 
ment. "Nul coin de terre,.a dit le 
général Maistre, n’a vu plus d'hé- 
roisme; nulle part la moisson hu- 
maine n'a été aussi drue, Eorette 
‘a hivré de tragiqnes et merveilleux 


attendiez-vous à cé qu’ell 
épousat un FTançais 


L'aveuglement des humains en gé- 
néral, et de chacun de nous en par- 


lation aux | ticulier, est remarquable et semble 


toujours avoir existé, de sorte que 
les hommes n'ont pas cessé de s'é- 
tonner successivément de ce qui é- 
tait pourtait dans ia logique des 
choses. Le FT, 
“Les parents sont Subitement éton- 
nés de l'ignorance de leurs fils, a- 
près avoir employé les moyens les 
plus dispendieux et le plus grand 
gaspillage de temps à en faire des 
ânes. ' . 
Les maris et les femmes sont dou- 
joureusement surpris de voir mou- 
rir entre eux une affection qu'ils 
n'ont fait aucun effort pour conser- 


Les gens qui dépensent deux fois 
plus: qu’ils .n'ont de revenus cons” 


eltatent avec stupeur et surprise que 


marcher. . 
à peu prés tout 
autres et 


ça ne peut plus r 
Après avoir fait 
ce qui peut froisser les 


ti teur déplaire, il se trouve des per- 
5! sonnes indignées et étonnées de ne 


rencontrer ni admiration ni Sympa- 


Et quand il nous arrive d’enten- 
dre l'expression de ces étonnements, 


“Ce Congrès est convaincu qe! ces désappointements et de ces 


déccptions. nous nous disons: “Pour- 


lovale concurrence À | font cela devait arriver ainsi et leur 


surprise est incompréhensible!” On 
autres! 

J'ai eu connaissance dernièrement 
d'un étonnement de ce genre et je 
n’en revenais.pas, tant il témoignait 
de l'insouciance et de l'aveuglement 
de parents qui se désolaient trop 

ils appartiennent à la classe des 
Canadiens qui trouvent chic de faire 
partie de la société anglaise. Leur 
fille veut épouser un Anglais protese 

es 


parents, rien n'y fait. Elle aime ce 


‘| jeune homme ‘et depuis trois ans ils 


attendent les circonstances favora- 
bles qui leur permettent maintenant 


ETS regard de compassion. s'anplique lus < 
Dies fais ‘a fui! mais ce pays que|se toiniement travaillée en Grande- 

iéuant va icl vdi s Reo Bretagne. “Et pour rendre la cho- 

or un A ie RS PS êe, henités se possible il demande la nomme 
Continé son. regard | ñ trac fl d'une commission farfiairc| de se marier. 


LL 


e prouver là 


pe 


Ê 


eur fille ne voyant que des An- : 


== 


que vous. êtes 


glais, les parents s’attendaient-ils à 
ce qu’elle épousät us Français 
Comment n'ont-ils pas prévu ce mA 
riage en tolérant les rencontres Si 
fréquentes et.en recevant chez eux 
cet Anglais” Je comprends leur 
chagrin, mais non deur surprise. 

.: Leur enfant les trouve illogiques 
de s'opposer à un projet qu'ils Ap- 
prouvaient tacitement -par:toute leur 
conduite. ‘ 

Elle a raison; ils sont illogiques 
de s'opposer trop tard à ce mariage 
déplorable qu'ils auraient dû pré- 
venir et qu'ils n’auront qu'à regret- 
ter, car il se fera malgré eux ©t mal- 
gré tout, 5 , . 

Ayant exprimé devant d'autres 
femmes l'opinion .que je viens d’é- 
crire, elles s'écriërent: “Mais nous 
ne pouvons empêcher n05 filles de 
sortir ‘avec qui elles veulent Ce 
n'est pas aujourd'hui comme autre- 
fois, nos enfants ne font que ce qu'ils 
veulent.— Tant pis, c'est votre fau- 
tes il fallait les élever” mieux, ail 
leurs, vous ne me ferez pas croire 
Fuavec un pou de prévoyance €t de 
fermeté, des parents ne:peuvent pas 
choisir la, société où évoluera leur 
filles. D'abord, Madame, rcccvez 
chez vous davantage; .qu'elle s’amu- 
se avecles amis de voire choix, vous 
gaurez qui sont ses amis et, VOUS 
l'aurez: plus souvent près de vouñ. 
Je constate, de plus en plus, chez 
les Canadiennes-françaises, une pa 
resse-à ouvrir leg maison aux iniS 
de leurs enfants, à faire le “home 
siragréable qu'ils s’y plaisent ir 
dessus tout” ‘ : a 

On m'objecte que recevoir cote 
cher. Pas de la manière que je l'en- 
ends. Soyez simples et modesté, 
n'essayez pas de rivaliser avec ceux 
qui sont riches. * Remplacez le luxe 
par la. cordialité, In gaieté, lhospi- 
falité aimable et je vous prédis un 
succès que les ieures avprécieront 
et qui écartera bien des dangers que 
voire négligence favorise. 


FADETTE. 


Pr 


' 
Re 


e 


lehesse, 
nous est venu des. Etals- Unis, à en-fde Lt prospérité; 


que dans les -recettes du plan Dawes L 


à l'égard des-Btats-Unis, d'après Pac- ; 


Fr, à à 

se ÉTÉ 

> ue [éi) EE 
H500F 


plus scientifiquement 


possible de se procurer. 


ne sorte non nee cn dde nn ven 


enseignements à Verdun”. Sur le 
haut de ce platean un ossuaire, otrl 
lon a rassemblé les restes des sul} 


dats tombés tout autour, à été dta- 


bli; une basilique s'y élèvera ot dès 
à présent la lanterne des morts sv 
dresse, portant un fanal qui de 
loin, rappelle le souvenir de ceux 
qui sont morts pour la patrie, et 
commande da prière, en méme 


temps que la patriotisme, 


Som 


Mais oui, nous sommes riches 61 
nous ne nous én‘dontous pas, Mais’ 
si.nons sommes riches notis son, 
nes, dans une mesure. plus étend on 
très inconséquents, Nous no, 
geons de profifer de nos richesses, | 
nous dilapidons n6$ biens, nos, he. 
profitons pâs des avantages du, 
Hous $ant acqils, | RE 

Nous sommes riches parce ‘que 
nous avons des ressourees tadureles 
les inépuisables..si.nons apprenons 


; 
È 


sommes riches parce ge NOUS Pot 
vons produire.chez nous les cliures 
les plus esseñliclies à ln viv, ‘ 
Mais nous nous plainnons cons, 
tamment, nous réêlamons sans ces 
se laide des gouvernements, 
La guerre nf: fanssé toutes 


anontalités; lauour dû uvre et Lei 
la jouissance H'virié tous les .es- 


prils; l'äpreté au-gain n contanti- 
ne tout Le monde; ltièvre de ta re, 
du ‘“yet-ricl-quiek”, qui 


vahi tontes: les classes de la snrit 
té, Te i 
Ces assertions peuvent 


un peu ce qui passe ous les jours 
autour de nous-Dour se convainere 
de teur justesse. foi 

Du bas enchaut de l'échelle socia- 
le il v existe une mentalité toute. 
autre que celle qui prévalait avant 
la guerre, Le cultivateur s'est mue 


en bourgeois, il à acquis des App | 


ts de bourgeois; Pouvrier, qiune 
période de gages exarhitants & gÀ- 
té, ne vout plus retourner à Jo 
chelle normale parce que, habitué 
à gagner gros en peu de temps, il 
refuse de se remettre résolument tn 
travail.et à y donner Les mièmes 


heures que l'ouvrier de l'Europe ot° 


Jus particulièrement de V'Allemi- 
gne y consacre. Îl veut jouir à ou- 
trance, à l'instar des nouveayx le 
ches, 

Les industriels et les conimer- 
cants, que des profits fabnieux ont 
habitué à toutes sortes d'isconsé- 
quences, d'extravagances même, 
sont contraints d’user d'espédients 
pour se maintenir et d'exploiter le 
consommaleur dans une certaine 
mesure par toutes sortes de procé- 
dés publicitaires pour forcer les 
ventes d'articies sonvent superfius, 
rarement utiles . 

Tout le monde vout s'enrichir 
snns effort, sans travail, par toutes 
sortes d'expédients en Mare de la 
loi. - 

est pour cela qne nous avons 
vu tant de gens acheter des oblign- 
tions allemandes, polonaises, autri- 
chiennes, qui ne valent pas le pa- 
pier sur lequel elles sont lithogra- 
phiées k 

C'est pour cela, parce qu ils v 
trouvent Jeur profit, que nos villes 
et nos campagnes sont envahies par 
une nuée de solliciteurs tirés à qua- 
tre épingles qui offrent des obliga- 
tions industrielles, des parts de mi- 
nes. des titres étrangers, el pro- 
mettant aux acauércurs des TOVC- 
nus tellement substantiels et des 
profits tellement élevés sur leurs 
prix d'achat qu'à eur face méme 
ces propositions ne Hiennent pas 
debout. Malheureusement, Ces fli. 
bustiers bien dressés font de nom- 
breuses victimes, enon  DA5 seule- 
ment parmi la elasse des ignorants 
mais assez souvent chez es profes- 
sionnels, des têtes dirigeantes, val- 
re même parmi Jes membres du 
clergé aui ne dédaignent pas Ja 
spéculation hasardense. . 

Et c'est conime cela que nos rl- 
chesses s'évanorent, que nous nous 
appauvrissons graduellement: c'est 
comme cela que, hien que riches en 
ressources de toutes sortes, nous vi- 
vons dans‘ une pauvreté rotative, 
vest à cause de cela que tant des 
nôtres sont forcés de s’expatricr. 

Nous l'avons déià dit et nous ne 
cesserons pas de le, répéter: Notre 
seule planche de sant réside dans 
la coopération efficace de toutes 
les honnes volontés, dans une am- 
ple propagande, bien dirigée, dé- 
Planchée dans tous les milieux, à 
laquelle devaient participer nos 
pouvairs publics, notre épiscopal, 
nos industriels et n0s négociants, 
propagande par la presse, propii- 
sande du haut de ja chaire, pr'opa- 
gande de la tribune, propagantte 
des cercles, propagande à l’école, 
propagande au foyer: 


Mais pour que cette propagande, 


soit efficace, il faudra que cetiX 
qui la prêchent paient d'exemple, 
1 faudra que l’homme public, qui 
dispose de grandes ressources, EXl 
ge toujours dans les contrats qu il 
donnera l'engagement 
l'entrepreneur 
des matériaux du pays: que l'indus- 


. 


LITE SLR ANRT Se pe 


es-nous fiches ! 


Jronné ner 
les lpagor tour les vrais. patrioles, Forts 


Tnvenir de lears enfants, toutes les 


 fscrupalensement suivi par Jous nos, 
… Ges : AS POtIVE paraitre éompatriôtes jnsqué: dans 
éxagérées, mais il suffil d'observer petits. détails. Lou | 
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Les communistes ne forment! genre À # sen 
: cmt me fe NAME EH HART 
MALADE Six Ai 


Veut que les femmes cachent 
que Le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham la rétablie 
Corawall, Ont, -— 
remède et il ue 


Moscou, Russie, — La section de 
statistique du parti communiste 
russe vient de publier son rapport 
semestriel. D'après ce rapport Île 
parti comprenait, à la date du {er 
septembre, AOLAST membres titu- 
laives et 339.636 membres signatni- 
res, soit au total 741.117 adhérents 
osidant dans VU, HS, S. À ce 
chiffee it faut ajouter les comme 


: “J'essaie votre 
Lait certaineniont 
du bien; je vais 


nistes qui sont en mission de ser- ; 

NSIes qui NS È continuer 

viee à l'étranger, dans les légations Drenre. sie n° 
et autres représentations soviéli- sentais toujours 


et dont le nombre est de 56,000, La 
composition totale du parti est donc 
prés de $S00,00 porsonnes, 

Plus des trois quarts de ces bol- 
cheviks font partie des organisa. 
tions communistes de la Républi- 
que soviétique fédévée socialiste de 
Russie OR SE, SR) et un quart 
seulement des orianisations des au 
tes Républiques de FÜmion., Les 
communistes urbains forment 62,2 
pour cent des membres du parti, 
les ruraux SG8 ec “ : « : . + « 
vs FUrAUX SUN pont cent, En MO- | trop tôt, mais jo ‘continuerai à 
veu, iv 4 108 communistes anr| prondre le Composé Végétal et lo 
10,006 babitants de L'AIR OS, 5, à- Roemède de Lydia FE. Pinkham pour 

lu suugr, jusqu'à ce que je sois mieux 

' [et tous mes maux disparus, N'est- 
ee pas Je bon moyen? J'ai confinn- 
ee on vos toinddes. Ts doivent êtra 
bonus, puisque celles qui les pren. 

hent en parlent si hautement, a 

les recommande À mes amies et ré 

pondrai aveë plaisir aux lettres 
s'en informant,” — Mme Burt Hi. 

Yéurt, eabier 1081, Cornwall, Ont, 

Mine Hart ‘voul aider aux autres 
ot vousent à répondre tu lettres 
de, Tommes malades, s'informant du 

Combosé Végitul. 
i 


nement es dns Come naadingnete vanne nn rh 


si fatipuée le ma 
tin que je ne vou- 
fais pas me lover, 
mais cette sense 
tion a cessé, Jo 
dors mieux et me 
sens disposée au 
travait, J'ai cu 
des maux de tête, 
sonsations de fa 
duns le dos et le 
corps. J'ai lu des lettres sur lo 
Composé Végétal de Lydia E. Pink 
han Mon mari dit que je cesse 
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fie 


tivue, douleurs 


gés de T4 ans et plus, 


LL LSS Tue mnt ET 


DA à ù » ‘ ‘ ‘ 
triet donnée la préférence aux pro- 
duits canadiens; que le négociant 
pousse da vente dé produits de 
vhéguons, que ce soit 4n pain, de 
la poudre à pâte, de la lessive, des 
confitures, du tabae, etes que es 
têtes, düigoantes, mettant de coté 
enr shoisne, S0 vésignent À pra. 
tiqugé Phvhat de chef-tious . 
No sommes riches.en espérant 
cons Hong sommes diches parer qu 
HEILSe BSCOMIDIUNS LOS FOSSOUTEOS | 
naturelles, nons Somines thsi dns 


nue 


uns 


LR. géné parce que nous ne relie dé ra, ) 
runspas de tous ces vintage la: bre te © : 
die, de ee qu'ils pourraient hot en Car Où 


rapportor,, PARLE 


ebexemple, parti de ant, QTES 
siquement, «levrait one 


DAS ETES 
L HAUTES 


“trs 
AE 
Do marrante h 
ay 


peer 


leg chefs de familles soucieux de, 


têtes dirigenntes ansieuse" de voir 
uotre province, notre distiel, nu, 
tre-paroisse, atteindre Les sononets 
ce patiiolique ex- 
devrait ètre 


emple, . disons-nüus, 

les plos 

Paquet commode pour 

les circonstances où la 

demi-livre est juste ce 

qu'il fout 
HE 
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parer een] 
Couvert St-Joseph 


gous la direction des 


En 


« . D And 
Filles de la Providence |} LP 
Sani = = 
Cours détudes suivant Île CE te 
programme provineitl Haute” . 
| école préparatoire aux diptô- { Pensionnat de attleford 


! mes! L'enseignement du lran- L ati 
çais recoit une. attention pir- +. nous ln direction dun 
| tieulière, SOEURS DE L'ASSOMPTION DH 
€Via- ln S, V. 


Leçons de musique. 
lon et Piano) Les parçcons 

où leu élèves reçoivent avec uno 
éducation soignée, l'enseignement 


sont acceptés jnequ'à leur trei- 
zième année, L 

préparatoire nux examens de la 
Province. 


Attention particulière donnée 


|_vent St-oseph, St-Louis, Sas. eux futures institutrices 
Varsasee 4 or scie mme mcne are bilingues. 
ET ee fl Adresse: 
Pensionnat Notre-Dame d SOEUR SUPÉRIEURE, 
Sacré-Coeur, Prud’homme Sattleford, Bush. 
Sak. Pis ere 
us ! COLLEGE D'EPMONTON 


dirigé pur leo 
PERES JHSUTTES 
et nurégé à l'Universite Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
«eo francaise, condaisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ne- 


Désirez-vous donner à vos enfants: 
une éducations soignée, Un COUPS! 
d'études tel que demandé par la 
“nonce de Saskatchewan? À, 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence, 


Outre le français qui recoit un: 
attention toute particulière dans les! . ne 
elasses, on enseigne la musique, je. cès à toutes Îles carribres, sacer- 
dessin et les travaux à l'aiguille dei  dovr, droit, médecine, ete, 
tous fenres. ÿ COURS COMMERCIAL en anglais, 
' | ne , livr : e ” 

Les jeunes filles désireuses de st i tenue des livres, clavigraphles sté 
livrer à la carrière de l'enseigne nographie, ete. £ollution de di- 
ent-trouveront dans cette Institu ;  plômes d'affaires. 
tion entière facilité pour se Ps, DOUTIF COURS PREPARATOIRE, 
rer rc $ : su , , 

à ret effet; ciles sont donc adinises, français et anglais, préparant aux 
à tout Age; les garçons sont ucceir |, cours Classique et Commercial. 
tas jusqu'à leur treizième année, Adresse: Rév. Père RECTEUE 
x : Collège deu Jésuites 

cigneinents, . 
Mère Supé | 


Dour plus amples rens 
s'adresser à Révérende 
rieure, 


LE 2 fe ser; 2 Ha 071 IN FA 
Cet Tirer 
lle Pacifique Canadien 
| Chemin de Fer Paquebots 

AUX. 


Traversées de Noël 

ONTROSE Liverpool 

ÉLIT À Cherbourg-Southampton-Anvers 

ÉTAGAMA Grecnoe (Glasgow) Liverpool 

ONTCLARE Liverpool 

ONTNAIRN Greenock (Glasgow) Liverpool 

TRAIN SPECIAL jusqu’à lembarcadère à Saint. . 
Jean Ouest - 


à 10 heures, le 8 et le 13 décembre, et 
avec les paquebots Matagama et 


ve 


! 
{1 


Laissant Winniper 
faivant correspondance 

Montcalm respeutivement. 
CILARS DORTOIRS DIRECTS POUR AUTRES TRAVERSEES 


Pour plus amples indications ou pour retenir les billets dc 


mandez à n'importe quel Sera g a 
AN BACIRIC. 
ETC Rene à EP À es © 


TR 
es 


FA 
Lan D) QUE 


TETE CE 
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L'école des touristes 


Nous étioné montés sur cette ci-: 
me de montagne, bien moins pour 
contempler le panorama que pour 
pouvoir déclarer à tous nos amis 
que nous avions gravi quatorze 
cents mètres avec nos “dix che- 
vaux? 

“Trottinette” avait donc cotoyé 
les ‘précipices, évité les fougueux: 
autos-cars amis des catastrophes, en- 
tendu les mugissements du gave au 


fond des crevasses vertiginenses, Voitures nous y rejoignirent bien- 
traversé quelques torrents impé- tôt: toutes avaient crevé et solici- 


iueux, passé le pont Napoléon, gra- 
vi en deuxième vitesse, le chemin. 
abrupt qui aboutit à Gavarnie, en, 
passant par le “Chaos.” 

Nous nous altardñmes là-haut, à: 
nous repaître d'un inoubliable! 
spectacle, à adresser des cartes pos-: 
tales illustrées, en couleur et en: 
noir, à toutes nos connaissances, 

Ce que ‘nous admirions à l'égard 
dés. merveilles naturelles que nous 
avions devant nous, nous pouvons 
bién l'avouer: c'était cette mécani- 
que, cette “Trottinette” qui nous a- 
vait amenés aussi loin, conduits an5- 
si haut sans une panne. 

Nos visages à tous reflétaient cet 
insupportable orgucil qui rend si 
repoussante ln face des imbéciles 
qui ont réussi, qui sont “arrivés” 
qui se croient devenus très'impor- 
tants, 

Comme ces idiots auxquels je 
viens de faire allusion, nous nous 
prenions pour des surhommes, des 
demi-dieux et nous pensions que ces 
colossales montagnes avaient été é- 
rigées pour nous servir de piédes- 


i 


tal. 

Il fallut cependant nous arracher 
à nos extatiques fiertés e! hélas, 
redescendre:par le dur chen:in ca- 
hoteux, rocailleux et capricieux qui 
cotoie tant de précipices. 

Bientôt, nous retrouvâmes la 
pluie torrentielle, un crépuscule 
prématuré causé par les nuées obs- 
cures et lourdes. 

Et tout à coup, comme si elle eut 
voulu nous punir de notre’ stupide 
fatuité, de notre premier sentiment 
de vanité, de morgue arrogante, 
“Trottinette” devint rétive, Je son- 
geai aux bougies encrassées, au “gi- 
fleur” obstruë, comme disent Îcs 
mécanos et sans plus me soucier de | 


| 


des nombreuses autos auxquelles 
nous barrions le passage, trop c- 
troit pour qu’elles puissent nous 
doubler, un chauffeur se détacha: 

À quatre cents mètres d'ici, nous 
dit-il, vous trouverez une bourgade, 
un garage. 

Je me remis au volant. 

J’arrivai au garage où “le mécani- 
cien étant au cirque” on ne put me 
regonflee mon pneu. Trois autres 


taient une réparation, 

L'hôtelier auquel appartenait Île 
arvige nous raconta toutes sortes 
d'his'oires pour nous faire prendre 
patience, 

Puis il se mit à nous vanter Île 
confort de sa maison, à nous décla- 
rer qu'on n'était pas plus écorché 
dans la moutagne qu’au pied du p'e 
du Jer, TI nous déclara q'uil avait 
des chambres vastes, spacieuses, 

El nous communigqua la carte du 
diner ct nous donna atnicalement le 
conseil de ne pas redescendre plus 
loin. car nous étions certainoment 
condamnés à ervver dix fois avaut 
d’avoir achevè notre retour, 

À la fin, nous nous laissämes per- 
suader. 

Ouatre automobiles furent ran- 
gées au garage.‘ 
* —Vous les trouverez réparées de- 
main matin, nous dit notre hôte, di- 
nez en paix, dormez de même et ne 
veus en failes pas pour Île reste, 

Quatre équipes de touristes qui 
se trouvent pour la même cause, à 
la même table, ont bientôt fait de 
faire connaissance, Quand leur pe-| 
tit malbeur a été provoqué par la 


Choses et Autres 


Nouvel engin de guerre, 


Londres. — [Le “Daily Express’ 
anuonce que les autorités anglaises 
vont mettre à l'essai un nouvel en- 
gin de guerre, Il s'agit d’une tor- 


3: 


mem 


ess caprises insolites j'appuyai sur |pille aérienne, dont les évointions 
la pédale d'accélération. Au bout seront dirigées de terre-par des on- 
d'un kilométre il fallut s’arrêter,i des hertzienhes, sans pouvoir ja- 
examiner les organes de la machi-; mais être modifiées par ain opéra- 


ÿ 


ne, Je découvris alors que. nous à: 
vions une simple crevaiion dun; 
pneu avant, causée par un énorme: 
clou à tête rogde, sur lequel étaient 
gravés ces mots “au Paradis des 
Touristes 

Nous changeñmes la roue sous {1 
pluie, puis nous nous mimes à ma- 
noeuvrer la pompe, pour gonfler la 
chambre à air, en nous relayant; 
quand nous étions essoufflés. 


‘ 
{ 


1) nous fallut une demi-heure; 
pour , nous convaincre que notre: 
pompe ne fonctionnait pas. D'une 


KE 


Prix : 


S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 
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COLLEGE MATHIEU — 


dirigé par les l'ères Oblats de Mario Immaculée. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base: Fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux lanvyues. 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bache'iier-ès- 
Aris de l'Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, au droit, à ln médecine, etc. 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le ‘commerce 
Le Colière Mathieu à, de par sa charte, :le pouvoir 
d'émettre des diplômes de cours commercial et acadéynique. 

Lo COURS PREPARATOIRE conduit soit au covro classique, 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qué mo ocraiont 


et l'industrie. 


pas acsecz avancés. 


Pour plus amples renseignements s'adresser oué 
REVEREND PERE JeECTEUR, 


\ 


TR RE CR RE RS NE OO ES OR REP à 


UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus” 


“TEXTS and FACTS"” 


Gratis sur demande. ‘4 
4 raient dans des propor 


EME BILINGUE 
—. DE — 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. 
Les Dames de Sion ont résolu de se spécialiser dans l'ensei- 


gnement bilingue et donner aux Fr à 1 g à Sa 
formation aussi solide en français qu’en anglais. 


LES COURS ANGLAIS ET FRANCAIS comprennent tous les 
douzième inclusivement. , . k 
ET LEINTURE sont enseignées à des prix très 


Pour tous renseignements s'adresser à Rév. Mère Supérieure. 


tour auire que celui qui sera char- 
gé de la direction de lPengin. 


HR 


Nouvel appareil de sauvetage 


Paris — On vient d’expérimenter 
à Cherbourg un nouveau système: 
de ceinture de sauvetage imaginé 
par un Cherbourgvois, M, Beaugen- 
dre. H s'agit d'un plastron creux 
qui serait porté en permanence par 
les imarins et en cas de ehute à 
l'eau se gonflerait par Pintroduc- ; 
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anco-canadiennes de ia Saskat- 


GRAVELBOURG, SASK. \ 


sense 


R 


Cellègo Diathicu, 


: Ceavolbourg £ack. À 


2 CREER RSR mm EEE 


{ analogie avec la machine à écrire, 


LE PATRI 


OTE DE L'OUEST, Mercredi, 14 octobre 1925 


ns 


mème panne, c'est-à-dire par cre- 
vaison due à un clou de forme Spé- 
ciale, à tête ronde et portant cette 
inscription “au Paradis des Touris- 
tes”, ils ne tardent pas à se rappro- 
cher, mous ny ou re 

Cette sorte de solidarité qui unit 
les automobilistes s’'émeut; une con- 
fraternité réelle demande à s’affir- 
mer, à prouver ses bienfaits. 

Le dernier arrivé proposa de boi- 
re Le champagne à notre infortune 
et la soirée se termina dans les ri- 
re; et dans les chansons. Le len- 
demain nous retrouvämes “Trotti- 
nette” entre les mains d'un mécani- 
cien qui n’était autre que le Fouris- 
te quirà table d'hôte, avait propo- 
sé de boire le champagne pour nous 
consoler. 

Nous ne nous étonnâmes pas trop 
de ce détail, mais ce qui nous porta 
un coup en pleine poitrine, ce qui 
nous foudroya littéralement ce fut 
le total de la note qu'on nous pré- 
senta. 

Nous nous frottâmes Jes Yeux pour 
nous assurer que nous n’étions pas 
victimes d'un phénomène non pas 
de double vue mais de décuple vue 
quand nous vimes que l’entète de 
la facture nartait ces mots “Au Pa- 
radis des Touristes.” | 

-—Vous le voyez, nous dit l’hâto- 
l'er, vouñ n'êtes pas plus écorchés 
ici que dans Îles autres hôtels où 
vous avez séjourné. : 

—Parbleu, répliquai-je, nous n'’a- 
vons chacun qu'une peau à donner: 
mors, avec un geste de générosité 
extrême, un geste de grand seigneur 
Fhôtelier ajouta: 

—$i vous ne tenez pas à conser- 
vez en souvenir, le clou qui a pro- 
voqué votre crrvaison, noûs les ra- 
chetons pour vingt centimes que 
ncus diminuerons sur la note, 


MONTENAILLES. 


mm 


% 


tion d’un gaz formé par l’entrée d 


l’eau de mer dans un petit généra- 
teur contenant 80 grammes de car- 
hure, 

L'appareil tient très peu de pla- 
ce et permettrait à un homme de se 
maintenir soixante-deux heures à 
la surface de l’eau. 

.Les expériences faites avec des 
silhouettes de tôle et avec un vo- 
lontaire ont donné les meilleurs ré- 
sultats, Le nageur n’a pu plonger 
qu’à 5 pieds, L'appareil se gon- 
flant spontanément l’a ramené en 
cine secondes à la surface de la 
mel, 

Um: 


L’imprimerie de l'avenir 


| _— 

Londres, — Deux Anglais auraient 
trouvé le moyen de substituer à 
l'imprimerie anvec des caractères 
inétalliques un nouveau procédé qui 
supptrémerait les casses à caractè- 
res et les linotypes en usage actuel- 


| lement. 


L'invention consiste en des pelli- 


* cules photographiques reproduisant 


les Iettres, les chiffres, les signes 


de ponctuation et remplaçant les 
aractéres correspondants, Elle 


transformerait de fond en comble 


Îe système d'imprimerie en usage 
de nos jours. …. 
Les ateliers de typographie se- 


raient de dimensions très réduites 
et les frais d’impression diminue- 
tions considé- ; 


cables, 


La nouvelle invention à quelque 


Employée avec le concours de la té-? 
légraphie sans fil et actionnée à 
Londres, par exemple, elle permet-}; 
trait de composer des textes -simul- 
lanément à Paris'et à Edimbourg, 


mn! 


L'industrie du cinéma 


L'industrie du film cinématogra- 
-phique est peut-être la plus considé- 
rabie ‘au monde, Il y a-vingi-cinq 


fj'ans elle nexistait à peu près pas. 


Mais sa puissance actuelle est for- 
midable: placements dans cette. in- 
dustrie, uñe somme -de $1,500,000,- 
0060; nombre d'employés, 300,000 per- 


.sonnes; 50 millions de personnes 


aux Etats-Unis seulement. frè- 
quentént les salles cinématogra- 


‘phiques.:toutes les semaines; on\paie 


annuellement en salaires $570,000,- 
00, et'le louange des films rapporte 
aux producteurs la modique somme 
de $140,000,000 ‘par année. 

Et ce n'est pas trop de dire que 
90 pour cent des films représentés 
sont ‘mnauvais, d'une morale douteu-! 


se ct très souvent franchement dé- 


‘tesiable, d'un: art dénaturé qui faus- 
sé Ia’ plupart du temps Fhistoire et 
entretient le mauvais goût, : 


Utilité de l'ail 


L'ail est un “hypotenseur””, c’est 
à dire qu'il ramène à la normale, et 
d'une manière durable, le pouÿs des 
nombreux malades qui ont un& ten- 
sion artérielle exagérée. ‘L'expéri 
“ence a montré qu'il est un lexcel- 
lent antiseptique des vo'es respira- 
toires. Il réussit à merveil dans 
les bronchites chroniques. fi dimi- 
nue l'expectoration et désodorise Les 


bronchites fétides,. c’est-à-dire qu'il! 


en atténue la mauvaise cdeur. Il 
agit par ses principes vatiles en 
ce qui fait que l'ail parfume l’ha- 
s’éliminant par dar espirsation, C'est 
leiuc de ses fervents, Les tubercu- 
leux qui ne sont pas er: période de 
congestion pulmonaire, ont intérc' 
à s'en servir. ‘ 
. Excellent antiseptique, Pail se re- 
comihande dans certaines entéritcs 
aiguës ou chroniques, Beaucoup 
d'auteurs le protitément le remède 
var excellence des maladies infec- 
tieuses de Pintesfin ‘et des petits 
vers appelés “oxvures”. Il faut en 
user à chacun d#s repas, diner et 
s 
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HENRI COUTU, BE. A. 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 
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Géomètre et Notaire 


J. E. MORRIER 


ARPENTEUR GEOMETRE 


229, 11ème Rue Est. 
Féléphone 2225 
PRINCE-AUBERT 


% 


d’épidémie, | 


| 


durable. En temps 
mangez de l'ail à titre préventif. 
Enfin, pilez des gousses d'ail cru, 
et appliquez-les en cataplasme sür 
les douleurs, et en suise de teinture 
d’iode, sur la poitine'en cas de 
bronchite. Vous aurez une révul- 
sion mal odorante, mais singulière- 
ment efficace, 
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Le prix d’une heure 
Les heures s'éloignent et glissent 
Comme des pieds sur les gazons, 
Sans que leurs bruits nous avertis- 

| sent 
Des pas nombreux que mous faisons. 
Mais celle où l’année accomplie, 
Jusqu'au. coeur léger qui lPoublie, 
Porte le murmure et leffroi, 
Frémit pourtant à notre’oreille, 
Et loin de l’homme qu’elle éveille, 
S'envole et lui dit: “Compte-moi!” 
Compte-moi, cit Dieu m'a comptée 
Pour sa gloire et pour ton bonheur! 
Compte-ruoi, je te fus prêtée, 
Et tu me devras au Scigneur! 
Compte-moi, car l'heure sonnée 
Emporte avec cilé une année, 
En amène une autre demain! 
_Compte-moi, ear le temps me presse 
Compte-moi, cw je fuis sans cesse, 
Ët ne reviens jamais en vain! 


A. de’ LAMARTINE. 
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Les fiançailles au XXe siècle 


* Le New York Herald nous: racon- 
e une histoire bién intéressante et 
dont voici le résumé: it 

Deux jeunes l'illes se disputaient 
le cocur et la imaitr d’un jeune hom- 
me du quartier Clerkenwellj égale- 
ment épris de ehacune'd’elles Des 
amis communs, consultés, déclarè- 
rent qu'il fallait en appeler au iu- 
gement de Dieu 7... 

Les deux rivales devaient-se ren- 
contrer en champs clos et la main 
du jeune homme serait l’enjeu du 
combat, 


Les plu 


L'idée d'obtenir quélque chose 
pour rien attrape beaucoup de ni- 
gauds de notre espèce. Quelle fa- 
meuse idée, quel: fascinant problè- 
me à résoudre que d'être capable 
de revenir à la jeunesse d'autrefois, 
par quelque incantation où autre 
moyen systérieux et, impossible ! 
Ponce de Léon, dans'sa recherche 
de la “fontaine de Jouvence”, a fait 
ressortir tout le piquant de cette 
phase de la nature humaine, il y a 
plusieurs siècles, 7 
Aujourd'hui, la transplantation des 
ghandes d'animaux chez les gens à- 
gés' est Ia plus fantastique lubie de 
l'homme civilisé, Pour:se dépouil- 
ler ‘du vicil âge et acquérir la vita- 
lité/ et la souplesse dela jeunesse, 
vous n'avez, paraît-il, qu'à vous fai- 
re cnlever certaines glandes de vo- 
tre propre anatomie et à les rem- 
placer par des glandes’ semblables 
prises chez un jéuñné singe ou au- 
tre animal aux viscéres voisins de 
céux de l'homme, ‘ 

: La jeunesse et la vicillesse dépen- 
dent beaucoup de Vactivité glandu- 
laire dn corps. Si d’un seul coup, 
on peut éliminer les vieilles glandes 
et les remplacer. par des jeunes, 
comnie le promettent certains mé- 
décins, il ny a, pas à s'étonner si 
ce hoüveau traitement a été reçu a- 
vec allégresse. par les geris âgés, vu 
la possibilité d'obtenir une secon- 
de jeunesse, | | . 

Mais le grand point est celui-ci: 
La glande greffée doit recevoir Sa 
nourriture du même sang qui Cutre- 
tenait la vie de ln vieille glande 
enlevés, Les, tissus de la glande 
transplantée peuvent bien_côntenir 
des éléments vitaux : qui, pendant 
quelques :teinps, conservéront une 


ouper, pendant’ huit à dix jours] influence stimulatrice. Mais, ‘Sous 
consécutifs, posir obtenir un effet il peu, le sang appauvri du 'greffé r'e- 
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une paire de gants de boxe. 

‘Aprés un entraînement de quel- 
ques ‘jours, les deux championnes 
se rencontrérent, dans une salle de 
restaurant, à Clerkenwell. Le match 
comportait six rondes d’une minu- 
e. 

La première ronde se passa sans 
incident. A la seconde, l’une des 
combattantes ‘reçut un ‘uppercut 
qui pensa la faire choir. Elle se re- 
mit ct'lutta vaillamment jusqu’à Ia 
quatrième ronde où, sur un vigou- 
reux direct de droite à lu rnâchoi- 
re, elle éclata en sanglots. ‘Son fré- 
re, qui jouait lc rôle de'second, an- 
ta Pépoñge et le match fut déclaré 
terminé. : + 
La championne victorieuse sortit 
triomphalement au bras du fiancé 
qu'elle avait gagné. 

 ——— "#8: 


. 
Son chez soi 

À chaque oiseau ‘ 

Son nid est beau 

Ces deux petits vers, dans leur 
application, nous suggèrent une ré- 
flexion d’un ordre domestique. Cha- 
cuh trouve belle sa maison, sa pro- 
priété. Al sv complait d'autant 
mieux qu’il l’a lui-même aménagée, 
ornée selon ses goûts, pouvue des 
agrément: qui Jui plaisent davanta- 
ge. D'ailleurs un certain amour- 
propre naturel est d'accord ici avec 
les meilleurs sentiments pour nous 
faire aimer et admirer, entre tous, 
les objets et les lieux qui nous ont 
vus naître ou parmi lesquels doit 
s’écouler notre existence,  Lors- 
qw’il en est autrement, c’est que l'in- 
clinatiôn naturelle qui devrait nous 
v'attacher, a été faussée dès len- 
fance, 
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L'industrie du radio au Cana- 


da 


Montréal. — L'intérêt que le pu- 


L’arme: choisie était....!blic porte au radio ct, en consé-. 


s singes ne sont pas ceux 
que l'on pense 


se 


vient à son état primaire, et.la glan- 
de t'ansplantée n’agit pas plus sur 
1° système que la vieille glande en- 
evéc. ° : . 


D’éminents médecins autrichiens 
ct allemands, dans .une série: d’arti- 
cles publiés dans la revue ‘clinique 
de Vienne: en arrivent à Ia conclu- 
sion ‘que la gréffe de glandes de 


singe et les traitements aux rayonsi 


Roentgen ont été une failléte: com- 
plète. Is avoucnt que plusieurs o- 
pérations ont été suivies d’une amé- 
lioration physique notable, mais que 
la durée de ce phénomène fut très 
courte. La croissance de cheveux 
lustrés, le pas élastique, l'oeil clair 
ct les passions de la jeunesse, ces 
belles promesses ne furent que pu- 
res faitaisies: Ils terminent en di- 
sant: “Après une courte intoxica- 
tion de sensations biologiques, nous 
sommes plus paüvres de quelques 
nouvelles illusions. Le senle façon 
de prolonger Ja vie humaine semble 
être ‘celle de ne pas lPabréger, et 
rien autre Chose.” 


Après le flot d'inepties qui a été 
:débité sur le célèbre traitement de 
la greffe de glandes de singes, on 
avoucra que ce témoignage. d'émi- 
nents médecins expérimentfafeurs 
west pas banal. Leurs conclusions 
sont si complètes, si précises, que 
lon n’a plus qu'à tirer échelle, 
L'on a échoué à prouver q&e l'hom- 
ue -descendait du singe, Fon vient 
de faire une faillite avec les glan- 
des’ du, même animal, et l'humanité 
s'abêtit toujours en voulant méler 
ee quadeumane sa vie biologique. 
Que les hurains-restent done chez 
cux, 6t qu'on Inisse done Ées singes 
t'anquilies! . . 
Les plus singes ne sa 
que l’on pense. 
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quence, le: volume des demandes 
d'appareils de radio ct'le conimer- 
ce de ces instrüments et des par- 
ties qui les composent ont atteint 
une importatice qui ne fera qu'ang- 
menter aux cours des ptocltines 
années. o 

La production des appareils de 
radio et dé leurs parties en 1924 at 
“aleur 


Canada a représenté une 
de $3,201,103, suivant le Burcau 


des statistiques d'Ottawa, L’inmpor- 
tation de ces articles des Etats-U- 
nis au Canada au cours de lt mèé- 
me année s'esté levée à $2,413,687. 
Les exportations du Canada sous 
ce rapport ont été infimoes. Le-to- 
tal des achats de radios ct de leurs 
pasties au Canada a atteint 55,614, 

Au cours des douze mois prenant 
fin le 51 mars 1925, le ministèré 
de la marine et des’ pêcheries a 
délivré à 91,996 nersonnes demeu- 
rant au Canada des licenses' de ra- 
dio. L’Ontario est en tête de tou: 
tes les provinces avec un total de 
41,847. Nébec vient ensuite avec 


Marius sauveteur 


C'est une histoire que raconte un 
comique Marseillais. 
Marius vaià la pêche. ° Comme 
il est en train de rêver au bord de la 
rivière, arrive un jeune homme as- 
sez nerveux. : 
Qu'est-ce que vous faites? 
manda-t-il à Marius. 
—Je pêche. Et vous? 
—Je.me noic. 
Et, en cffet, le jeune homme: se 
jette à l’eau, Marius n’écoutant que 
son courage, le sauve.. Mais le dé- 
sespéré veut mourir. Il s'élance de 
nouveau dans la rivière, et Marius 
le sauve encore, Troisième bond du 
malheureux, ‘troisième sauvetage. 
Le jeune homme, découragé, s’éloi- 
gne de la rive et va se pendre à un 
arbre voisin, Marius le voit faire, 
mais cette fois, ne bouge pas... 
—Eh! quoi? disent des gens qui 
surviennent, vous l'avez tiré trois 
fois de Peau et vous le laisséz-se 
pendre sans essayer de le secourir. 
—$Se pendre! dit Marius, se pen- 
dre— ‘Je‘croyais qu'ilise faisait sé- 
cher, moil $” FT 
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À l'hôpital 


Ün jour après une bataille. 
Quatre chirurgiens . charcutaient 
un blessé: - 


de- 


: 


tout cha: 


Senteur affriolante. .croûte brune dorée 
. . saveur délicieuse. Les Petits Fours 


anticiné par toute la famille 


de cuisson. 
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18,211, puis les autres provinces 
comme suit: Saskatchewan, 9,303: 
Manitoba, 6,553: Colombice-Anglai. 
se, 6,409; Alberta, 5,843; Nouvelle. 
Ecosse, 2,772; Nouveau-Brunswick, 
1,240; Île dû Prince-Edouard, 163: 
Yukon, 12; les Territoires du Nord: 
Ouest, 5. ii 

Les postes 
au Canada se 
fin.de lPannée. 

Dans le Dominion, treize manu- 
factures, toutes localisées dans 
Québec cet Ontario, fabriquent des 
instruments de radto où des par- 
tiés d’instrument, Trois manufac. 
tures sont exclusivement intéres- 
sées dans Ja fabrication des appa- 
reils, trois grosses compagnies é- 
lectriques fabriquent des articles 
de radio sur une large échelle dans 
des départements spéciaux, tandis 
que la balance ne produisent des 
pièces pour la fabrication desqguel- 
les leurs usinès ont -été aménagées 
sans nuire à leur production règu. 
lière, . 
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d'émission licenciés 
chiffraient à 5là la 
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“Courage, disaient-ils, enfin nous 
approchons. ’ 

_—-Ciél! eria le mourant, quelle 
ést donc cette approche? 

C'est la balle que nous cher- 
chons, 


Eh! que ne parliezvous? 


balle est dans ma poche”. 
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Humour britannique 


C'est une histoire: que nous Con- 
tent les journaux anglais. 

La: scène se passe. dans uneécole 
de grande ville où un physiologue 
en renom a obtenu de venir faire 
quelques expériences sur | 
crâniennes des jeunes ‘élèves. 
. IF palpe l'un d’eux et s'écric: 
: —Voilà un çnfant qui na la bosse 
de l’amour. Il aime beaucoup 501 
pére.ct sa mére. N'est-ce pas, MON 
petit? . ‘ 

-Gertes oui, rép 
j'aime bien maman, € 
ne! : : 

Et votre D 
mor aussi? L'en- 

Un pèu moins, reprend cr 
fant, ‘éar je vais vous dire: cetlé 
bosse : que vous ‘touchez, c’est Di 
‘qui me Pa faite hier en m'ad 
nistrant une forte tape , 


ond  l'écolicr, 
Ile est.si bon- 


; 
ül 1’! 
ère, vous devez l'ai- 
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Ellé coûte un peu plus chen 
mais elle le vaut bien 


les bosses, 


